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Le prétendu prime rituel de Kichinev
L'habileté d'un policier

tes événements sensationnels qui se sont
succédé en Europe depuis quoique temps n'ont
certainement pas fait oublier les. horribles
massacres qui ont eu lieu à Kichinev ce prin-
temps. On se souvient que ces actes de sau-
¦«.gerie étaient présentés par certains comme
*V»a vt _wt- -'llfw *•¦ -n -.retendu crime rituel.

lequel, d'après M. Krouchevan, l'éditeur du
journal « Bessarabetz », aurait été perpétrés
par des juifs.

La feuille de M. Krouchevan s'est emparée
de ce prétexte pour surexciter la haine que
les orthodoxes nourrissent trop souvent con-
tre les israélites.

Voici ce qui s'était passé : quelques semai-
nes avant les fêtes de Pâques, on avait trouvé
à Doubos^ari, non loin de Kichinev, le ca-
davre d'un adolespent de dix-sept ans, .Michel
Ribalenko, assassiné de façon mystérieuse et
dont le cadavre, présentait cette particularité
que le col était criblé de coups de canif , com-
me si l'assassin s'était complu à faire couler
goutte à gouttle le gang de la victime.

Ribalenko était orphelin, il vivait chez son
grand-père, uin riche paysan, dont il devait
être l'héritier. Qui avait assassiné ce pau-
vre garçon, connu par sja douceur et par sa
gentillesse ? La police de Kichinev commença
ses investigations, et il lui eût été facile de
trouver la bonne pisite, si elle n'en avait été
détournée par M». Krouchevan, qui menait l'o-
pinion. Le « Bessarabetz » annonça que Michel
Ribalenko avait été tué par les juifs, qui l'a-
vaient saigné pour préparer les « mazzi » (le
pain azyme).

Le doute n'était pas possible, affirmait M.
Krouchevan, les entailles au canif pratiquées
dans le cou en étaient la preuve irrécusable.

Quel assassin eût songé à ce raffinement
atroce, tirer goutte à goutte le sang de sa
victime ? Il était évident qu'un fanatique juif
pouvait seul avoir besoin du sang d'un bel et
pur adolescent russe pour pétrir le pain de
Sa Pâque !

La foule accueillit avec enthousiasme cette'
légende, et la police, au lieu de rechercher.
lea assassins, commença à inquiéter les juifs,
et à les accuser ouvertement de cet atroce
attentat.

Matviev
Cependant, il sje trouva, dans la police d'O-

dessa, un Vidocq russe qui résolut d'éclair-
cir cette sinistre affaire et de découvrir lesj
vrais coupables. Cet agent de la police se-
crète, un nommé Matvietv, avait passé son en-
fance parmi les juifs ; il connaissait à fond
leurs mœurs, parlait même leur jarg on, et
l'accusation qui pesait sur eux le trouva scep-
tique.

.Déguisé en Juif polonais
Son premier soin fut de s'affubler du cos-

tume des juifs polonais; il revêtit la longue
lévite noire, couvrit son crâne d'une calotte
d'où s'échappaient deux longues boucles de
cheveux qui retombaient sur ses oreilles, et
ainsi travesti, il se mit â fréquenter les pe-
tites synagogues et les restaurante juifs et les
bazars où les israélites s'assemblent. Il vou-
lait voir quel effet produisait sur les juifs
cette accusation de crime rituel.

Le détective eut bientôt acquis la convic-
tion que Michel Ribalenko n'avai t  pas élé as-
sassiné par des juifs  el que. au contraire , les
israélites s'efforçaient p ar tous les moyens de
rechercher le vrai  coupable , fl se persuada
encore plus facilemen t , que non seulement
les juifs ne pétrissaient pas le pain azyme
avec du sang chrétien , mais qu 'ils ne lou-
chaient pas au sang des animaux , fût-ce celui
d' un bœuf ou d' un veau.

Un jour , il vi t  un jui f  corriger d'impor-
tance son fils parce que Tentan t  n 'ava i l  pas
laissé la viande de boucherie assez longtemps
plongée dans le sel pour fa i re émuler le sang
et qu 'il avait  servi à son père un bifteck sai-
gnant à la parisienne. Ce juif  était  convaincu
qu 'en avalant  une goutte de sang de bœuf , il
avait commis un grand péché devant l'Eter-
nel ... Des hommes imbus  de ces préjug és, à
plus forte raison ne goûteraient pas à du sang
humain .

M. Matvie v abandonna l'accusation de crime
rituel et porta ses inve stigations dans d' aulres
milieux en cherchant à l' at tentat  des mobiles
plus plausibles que le fanatisme reli gieux.

Michel Ribalenko avait-il eu une intrigue
amoureuse ? Le détective apprit que l'ado-
lescent méritait vraiment sa réputation d'in-
nocence et d'honnêteté.

Existait-il des gens qui eussent intérêt à
le suDurimor. se demauda aiors Matviev.

En paysan
Pour résoudre cette question, il mit de côté

l'habit juif polonais et s'accoutra du costume
d'un paysan de la Bessarabie : blouse blan-
che, hautes bottes et bonnet d'astrakan. Il en-
tra en relations avec le grand-père de la
victime, Kouzma Ribalenko, un riche paysan
qui possédait beaucoup de terrains, de vignes
et d'argent comptant. Un peu avare, il n'ai-
mait guère sa famille et s'en plaignait à son
nouvel ami en la lui présentant sous les traits1
lesj plus noirs.

Matviev sut s'insinuer dans les bonnes' grâ-
ces du vieillard à force de petits cadeaux et
d'attentions. Il apprit bientôt que Kouzma Ri-
balenko détectait par-dessus tout son ex-gen-
dre, un certain Timotchouk, veuf de la fille
de Ribalenko, qui avait eu de son premier
mariage un fils, Ivan, qui était avec le mal-
heureux Michel, l'héritier du grand-père.

— Ce Timotchouk, disait le vieux au dé-
tective, n'a jamais su travailler, et mainte-
nant que Michel est mort et que son fils Ivan
devient Tunique héritier, il me tuera pour
entrer plus vite en possession de mon bien.

Cea confidences furent un trait de lumière
pour Matviev. Il démêlait à l'assassinat de
Michel Ribalenko une cause beaucoup moins
mystique que le désir de pétrir le pain azyme
avec du sang d'enfant chrétien, la convoitise
d'un héritage qui n'était pas à dédaigner, et
qu'il s'agissait de capter en entier.

Troisième travestissement
Le détective eut recours à un troisième tra-

vestissement; 0 s'habilla en journalier qui
cherche de l'ouvrage chez les gros paysans.
Il devint un habitué des cabarets et lia con-
naissance avec un jardinier, Antone, gardien
de la propriété contiguë à celle qui avait
été le théâtre de l'assassinat de Michel Ri-
balenko. Matviev questionna si adroitement)
son nouvel ami, qu'il ne tarda pas à le soup-
çonner fortement d'avoir pr ia une part active
à l'assassinat, mais comme il tenait avant tout
à savoir quel avait été le rôle de Timot-
chouk dans l'affaire, il se mit à courtiser
la fille de. celui-ci, née de son second mariage.

La jeune fille se laissa très volontiers conter
fleurette, mais prévint d'emblée son soupirant
que son père n'accepterait jamais pour gendre
un homme qui n'aurait pas beaucoup d'argent.
Matviev s'empressa de la rassurer.

— Bans doute, Katia, je ne suis qu'un jour-
nalier, mais pas si pauvre que ton père et
toi vous le supposez... Si je voulais, je
pourrais me dispenser de travailler, mais j'aime
le travail, je suis fort et je préfère occuper,
mes bnis comme par le passé... Car, à toi je
peux bien l'avouer, j'ai de Tor, beaucoup d'or
seulement je n'ai garde de m'en vanter... Je
n'ai pas fait Timbécile, quand on a massacré
les juifs, tu me comprends à demi-mot ? Pen-
dant que les autres tuaient, moi je recueillais
des billets de banque, des diamants et des
perles... J'en ai de quoi acheter tout le bien
de ton grand-père.

Katia s'empressa de révéler à son père le
secret de son amoureux, et Timotchouk en-
chanté ouvrit ses deux bras au prétendu de
sa fille et déclara qu'il donnait son consente-
ment au mariage. Timotchouk et son futur gen-
dre buvaient souvent de compagnie, et Mat-
viev réussissai t à le faire sortir de sa réserve
et se confirmait dans ses soupçons, sans arri-
ver pourtant à lui extorquer des aveux com-
plets. Il les obtint indirectement du complice
de ïimoichouk , le jardinier Antone.

lies aveux
Un jour, tout en causant , Matviev reprocha

à son compagnon de n'avoir pas su mettre
à profi t le ci^ime rituel commis sur Michel
Ribalenko pour livrer au pillage les juifs de
Doubossari .

— Nous avons été plus avisés à Kichinev,
nous leur avons appris ce qu'il leur en
coûtera de cribler nos jeunes garçons russes
de coups de couteau... Vous êtes des pleutres,
des timorés, des imbéciles-

Piqué par ces sarcasmes, Antone se rebiffa :
— Ah! tu nous prends pqur des pleutres?

C'est toi qui es un imbécile!... Tu crois que
ce sont lea juifs qui ont tué Michel Ribalenko?
ha. ha, ha! Eh bien! non, tu n'es pas malin!...
Mais c'est Timotchouk et moi qui avons fait

le coup, imbécile ! Tu ne vois, pas plus loin que
le bout de ton nez!

— A d'autres!, dit Matviev en haussant lea
épaules, tu mens...

— Je mens?... Eh bien! tu verras si nous
sbmm.es aussi bêtes que tu le supposes; je
te dirai ce que nous avons fait. Depuis long-
temps, Timotchouk me suppliait de lui prêter
main-forte; il voulait se débarrasser de son
neveu pour que son fils Ivan fût le seul héri-
tier de Ribalenko, mais moi, j'avais peur du
bagne; alors, un 'jour,, Timotchouk me dit
qu'on pourrait facilement s'arranger pour met-
tre l'affaire sur le "dos des juifs , qui , tout
le monde le sait, ont besoin du sang d'un ado-
lescent chrétien pour délayer la 'farine dont
ils font le pain azyme. Aussi le 16 février au
soir, je Vis Timotchouk entrer dans mon j ar-
din accompagné de son neveu. Il sortit une
bouteille de vin de sa poche et nous offrit
à boire, Michel refusa, mais son oncle insista
et il finit par céder. A peine eut-il goûté à
ce vin qu'il devint tout à fait ivre. Timotchouk
lui asséna alors sur la tête plusieurs coups
formidables de gourdin , jusqu'à ce que l'en-
fant roulât par terre sans connaissance. L'on-
cle se pencha sur lui et lui fit au cou plu-
sieurs incisions avec la pointe de son canif.

— Mais que fais-tu ? lui demandai-je.
— C'est ainsi que les juifs saignent leure»

victimes, me répondit-il .
Je le laissai faire, et ensuite j e  l'aidai à

enfouir le corpsi dans la cave... .Mais huit
jours plus tard, nous avons exhumé le cadavre
de la cave et Tavona jeté dans la propriété
voisine, qui est inhabitée. C'est là qu'on Ta
trouvé, et <_ e sont les Juifs qui ont payé la
casse. Eh bien, diras-tu encore que nous som-
mes des imbéciles ? ' !

Matviev ne répondit pas, il prit congé de
son ami le jardinier et alla au bureau dU té-
légraphe le plus proche pour prévenir, le juge
d'instruction.

Deux jours plus tard, Antone et Timotchouk*
furent arrêtés. Antone fit des aveux com-
plets et mit le juge d'instruction sur les traces
du canif dont Timotchouk s'était servi pour sai-
gner son neveu et des vêtements que l'assas-
sin portait le jour du crime; ils étaient ta-
chésj de sang à plusieurs places.

Ce procès pensationuel sera l'épilogue des
horribles massacres de Kichinev. Aura-t-i l au
moina^ pour effet de détruire l'inepte légende
du crime rituel ?

L'âme da la foule est un peu comme celle
des enfante, elle aime toujours les vieux
contes et veut jja'on les lui répète fidèle-
ment, sans rieln omettr e et surtout sans touches
au dénouement. . . _ , . , » ' »

M. PRAVDIN E.

Franco
'GRENOBLE, 15 août. — La première jour-

née du centenaire d'Hector Berlioz et du con-
cours musical de Grenoble a été contrariée
par le mauvais temps et l'exécution du pro-
gramme a s.ubi quelques modifications. C'est
ainsi que la cérémonie proprement dite du
Centenaire n'a pu avoir lieu qu'à 5 heures
du soir.

Le concours de lecture à vue a eu lieu
dans les locaux respectifs.

Dans, la liste des prix, on relève, dans lea
chorales mixtes (hommes et jeunes gens), un
3e prix à l'Union chorale de Châtel-Saintr
Denia (Suisse).

LE HAVRE, 15 août. — C'est aujourd'hui
que devait s'embarquer à bord du « Français»
l'expédition qui , sous la direction du Dr Char-
cot, ae rend an pôle Sud. Le navire est en ef-
fet parti à 3 heures par le beau temps. Mais,
à 4 heures, il rentrait au port avec son pa»
villon en berne. Une amarre détachée par le
vent avait frappé mortellement Un matelot.

Allemagne
STUTTGART, 15 août. — Le nombre de*

soldats qui se sont trouvés mal vendredi à
l'exercice est de 40. On a constaté sept coupa
de chaleur; en revanche, aucun cas de décès
n'est à signaler, contrairement à ce que Ton
avait dit précédemment. Aujourd'hui, tous, les
soldats sont rétablis.
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— LUNDI 17 AOUT 1903 —

iMii'icii's de chant
Ohœur mixte de l'Eglise nationale. — Répétition

à 81/» h», salle cle chaut du Collège industriel.
Sociétés de gymnastique

Hommes. — Exercice, à 8 Va h», au local.
I té l inions diverses

I A  fl ni Loge « La Montagne 34 » (Rocher 7).— j. V, U. li Réunion tous lea lundis , à 8 heures
et demie du soir.

Coi'ole abstinent (rue de la Serre 38). — Assemblée
Lnndi, à 8 heures du soir.

L'Aurore. — Répétition , à 8 '/« h., au local .
Evangéllsatlon populaire. — Réunion publi que.
Mission évangélique. — Réunion publique.
Université populaire. — A 8 heures et demie. Cours i

sur l'Italie (Collège primaire).
Le Fleuret (Groupe d Escrime de l'U. C). — Le- ¦

çons et assauts à 8 heures et demie, à la salle
(Envers 24).

Univer sité populaire. — Lundi , à 8 heures et demie
du soir , Cours de botani que. (Collège primaire, j
salle n» 9.)

Les Amis du Vaudeville. — Répétition au local. —
Amendable.

Groupes d'épargne
Le Rûoher. — Assemblée réglementaire, à 9 h.
La Flotte. — Assemblée, à 9 -/, h. du soir.
Allg. Arbelter-Vereln. — Versammlung, 8'/« Uhr.
apaupe d'épargne l'Epi. — Paiement des cotisa

tions des 18"*. 14", lô<", 16*" et 17»* séries, lundi
soir , do 8 h. et demie à 9 heures et demie , au local .

La Qrappe. — Perceptions de la cotisations de la j
3»* série , à 9 heures , au local .

Groupe d'Epargne La Charrue. — Assemblée le
premier lundi de chaque mois.

Clubs
L'Anonyme. —Réunion à 8 heures et demie au local .
Club du Mystère. — Assemblée à h. du soir.
Club dos XII. — Réunion mardi , de 9 à 10 heures

du soir (Brasserie du Gaz).
Olub d'Escrime. — Leçon, à 8 heures et demie, au

local.
Photo-Club. — Mardi soir , à 8 heures et demie.

Séan ce prati que au local (rue du Soleil 1).
Olub des Echecs. — Assemblée à 8 heures et demie

à la Brasserie Ariste Robert.
Olut/ du Po 't st .  — Réunion quotidienne i 8 b.

Concerts
Brasserie de la Métropole. — Tous les soir*.
Brasserie du Square. — Tous les soirs.

— MARDI 18 AOUT 1903 —
Sociétés de musique

Zlther-Club l'Echo. — Répélition , à 8 heures et
demie du soir , au local (M. Hans Lengacher, rue
Saint-Pierre 12),

Gaviotta, — Ré pétition mardi soir au local .
Orchestre l'Odéon. — Répétition générale , à8*/ 4 h.
LaQItana. — Rép étition à 8 heures du soir au Col-

lège industriel (salle de chant) . Amendable.
Estudiantina. — Répétition à 8 heures et demie au

local (Brasserie Muller).
Musique l'Avenir. — Répétition mardi , à 8 heures

ei demie du soir, au local (Hôtel de la Gare).
Sociétés de ebaut

Orphéon. — Répétilion. à 8 heures du soir , au local
(Hôtel Guillaume-Tell). Par devoir.

Grutll-Mônnerchor. — Gesangstunde. um 9 Uhr.
Cécilienne. — Répétition , à 8 Vi h. du soir.
Helvétia. — Répétition partielle , à 9 h ,
Frohsinn. — Gesangstunde , um 9 Uhr

Sociétés de gymnastique
Ancienne Section Exercices, à S» h., à la Hall»
L'Haltère.— Exercices , à 8 1/, b*i au local.

Itélinions diverses
I fi ri m < Loge Festiing ». — Versammlung
1. U, U. I. Dienstag 8*/t Uhr.
8ociété fédérale des sous-officiers (groupe d'es-

crime). — i.eçon à 8 h. et demie au locai , Côte 8
(Place d'Armes).

Réunion de tempérance et d'évangélisation , 8 Vt
heures. (Salle de Gibraltar n* 11).

Un !on chrétienne des Jeunes fines. — Réunion , è
ti noures (Fritz Courvoisier. 17.1.

Boclété théâtrale l'Œillet. — Rép étition à 8 heures
Clubs

Olub du Zugerjass. — Réunion le mardi , à 9 h. da
soir , Hôlel de la Fleur-de-Lys.

La Chaux-de-Fonds



<• FEUILLETON DE L'IMPARTIAL

PAR

l'Auteur de ((Amitié amoureuse »

¦*-» Admettons que Martholl soit' une excep--
Hbn et qu'il travaille à s'habiller pour le plai-¦•fc dek yeux de ŝes contemporains; quant à

'¦¦.uŝ  laissez-moi vous donner un conseil, pe-
rtes) amie.g charmantes: ayez le souci d'être
toujours plus- belles; songez à la joie que voua
noua causez par une ligne heureuse.
: —'Platel, il fallait nous prévenir, c'est une
conférence! ¦ _ _ ____ • _ ., ._ _ ._, ̂ _j ^*>-__:_ — Assurément..; ; ¦ ' ™ î
F —; Alors, je vais voua apporter une tasse de
ihê pour remplacer le verre d'eau classique
fie l'orateur, dit Denise en se levant.
I —- J'accepte, mademoiselle, et je continue:
'è'emarquez comme, à leur gré, leai costumeŝ
attristent ou égaysnt une époque: on devait'
.-peu s'amuser à la cour de Philippe II, sous
(l'austérité des velours sombres! Et voyez que,
malgré les scènes sanglantes de la Révolution,
et les1 têtes coupées de la Terreur, nous ne
sommes point horrifiés de ces spectacle» où
'toutes les victimes nous apparaissent parées*
^'une grâce légère et voluptueuse, poudrées,

t Beproduction interdite aux journ aux qui n'on
pas ds traité avee MM.  Callmann-Lévy , éditeurt
A, £> _ -,»* _*#_

vêtues: de soies claires et falbalas. Ces spec-
tres-là nous attendrissent, mais ne nous font
pas peur. Pensez à là chose épouvantable que
serait une révolution aujourd'hui , à tous ces
gens affublés de nos costumes modernes qu'on
ne pourrait évoquer mourant trag iquement^
sur des airs d'opéra!

— La Révolution ? s'écria Mabel d'Ornoy en
simulant un petit frisson d'effroi pour se rap-
procher du j eune romancier. Brrr ! j'espère
bien qu'il n'y en aura plus jamais! Est-ce que
maintenant le peuple a besoin de revendica-
tions ? N'a-t-il pas tout ce qu'il lui faut ?

— Oh ! Mabel, intervint Marie-Thérèse, pou-
vez-vousi dire cela ! il y a encore tant de mi-
sère... J© m'étonne que tous ceux qui meurent
de faim goient si résignés et ne tentent pas de
se révolter contre nous qui ne manquons de
rien. Nous sommes même bien coupables en-
vers eux. i , ,

— Coupables, et de quoi ?
— De nous occuper si peu de leurs souf-

frances; nous ne comprenons pas mieux notre
devoir, nous les bourgeois, les riches de main-
tenant, que les nobles ne comprenaient le leur
avant la Révolution.

— Je suis, contre toi, de l avi3 de Mabel,i
dit Denise. Je me demande quels autres privi-
lèges pourrait bien réclamer le peuple ? est-
ce que le premier venu, sans sou ni maille*
n'arrive pas^ s'il est bien doué et ambitieux, à
devenir riche d'abori, et à obtenir ensuite tout
ce qu'il veut ? Tiens, sans chercher bien loin,
Jean Durand, que nous attendons ce soir, est
un exemple frappant de l'homme du peuple
qui réussit; l'avenir lui appartient.

— Certes, interrompit Marie-Thérèse aveo
vivacité, mais tu pourrais ajouter que l'hom-
me du peuple devra joindr e à une intelligence
native une somme de travail, d'énergie et de
patience peu commune, pour parvenir à une
situation égale à celle de Jean. Et puis Jean a
été assez heureux pour rencontrer mon père,
qui l'a dirigé, aidé !

—: Qui est-ce donc, ce Jean ? .
— Ua enfant abandonné, recueilli autre-

fois par mon père, placé dans notre verrerie de
Créteil, et qui a su acquérir la science com-
plète de son métier de verrier, sans négliger
ses études scolaires. Avec une rare faculté
d'assimilation, il a profité des cours du soir
et recherché toutes les occasions de s'ins-
truire. Il parle l'anglais, l'allemand, et le
voici maintenant sous-directeur de notre fa-
brique. Les ouvriers l'aiment, le respectent
et lui obéissent parce qu'il sait son état, et
qu'il commande avec douceur et fermeté.

— Mais ce j eune homme est un prodi ge,
alors ?

— Calmez-voust, Alice, dit Denise; prodi ge
peut-être, mais certes pas un flir t possible.

— Il est laid ?
— Non, il a même sion genre de beauté; on

ne peut pas lui reprocher d'être étriqué, par
exemple ! et si l'on aime les épaules larges
et les torses puissants... madame est servie!
Seulement, c'est un homme sérieux, sévère,
et, dans le monde, il n'est pas folichou je
vous en préviens.

— Pourquoi dis-tu cela ? fit Marie-Thérèse,
s'adressant à sa cousine avec une certaine
vivacité. Les qualités de Jean lui donnent une
telle valeur qu'on est mal venu à s 'apercevoir
de ce que tu lui reproches. Il est si occupé
qu'il n'a guère le temps à prendre part à nos
frivolités mondaines. Avec son travail jour-
nalier et sa. pensée toujours tendue vers leS
choses sérieuses, il ne peut vraiment pas avoir;
les allures d'un clubman.

— Mademoiselle Marie-Thérèse défend très
bien ses amis, observa Platel; cela donne le
désir d'en augmenter le nombre.

Marie-Thérèse tendit en souriant la main au
jeune homme :

— Vous êtes de ce nombre, Platel; en effet,
je crois être une très sûre amie; mais, en ce
moment, je suis seulement juste. D'ailleurs,
voua connaîtrez Jean; il arrive ce soir et pas-
sera quelques jours avec nous. Vous pourrez
voir par vous-même qu'il mérite toutes less
Bympathies.

— Personne de noua n'es douta, puisque

voua le dites, fit Hubert Martholl qui ne per-
dait pas un des mouvements de la jeune fille.

La conversa tion fut interrompue par d'au-
tres joueurs de tennis; ils racontèrent des ex-
ploits dont personne n'écouta le récit, aussi
des apartés se formèrent-ils. Puis, quanti
les joueurs eurent réparé leurs forces en ab-
sorbant sandwichs, muffins, gâteaux, thé et
vin de Madère, tout le monde se leva.

Alice de Blandières se rapprocha de Denise,-
qui causait avec Mabel d'Ornoy, pour lui dire
d'un ton de confidence :

— Oh! ma chère, il est joliment bien , votre
Hubert Martholl.

Mabel d'Ornoy se mit à rire :
— Mon Hubert Martholl! de quel compro-

mettant possessif le gratifiez-vous!..., Alors,
vous voilà eniballée, ma pauvre Alice ? Déci-
dément, il tourne la tête à toutes les jeu-
nes filles, notre ami. ¦

Alice saisit d'une manière comique la main
de la jeune femme et, la secouant avec force:

— Quel bel exemple de désintéressement
vous donnez, Mabel, en ne thésaurisant pas vos
flirts, et en consentant à les mettre à la dis-
position de vos amies !

— Mais Martholl n'est pas mon flirt , gémit
Mabel en jetant un regard inquiet du côté de
Max Platel.

— Alors, tant mieux si c'est une terre li-
bre à conquérir, continua joyeusement Alice.
Nous avons chacune le droit d'essayer d'ar-
river première pour planter, le drapeau vain-
queur.

— Ah! s'exclama Denise, après cela, qui
oserait dire que la jeunesse féminine n'est
pas colonisatrice!' L'heure du dîner approchait. Bertrand Gaï-
danne ayant annoncé qu'il allait au-devant
de Jean, tout le monde se dispersa en se don-
nant rendez-vous pour le soir, au Casino. Lea
deux cousines allèrent s'habiller. Marie-Thé-
rèse, bientôt prête, redescendit seule; elle
voulait êtm aïeule pour recevoir Jean.

i (4 suivre.). ]
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BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS
GODKB p«is CHANGE», le 16 Août 1903.
Noas sommei anjoarirhai , sant variations impor-

tantes , acheteurs en comDie-eoarant , oa aa coumunt ,
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Chèque Paria 99 92'/,
l .mi t «t omit» effets lon ji . 3 99 il::1.,
3 moii ) acc. française» . . 3 100 OiV,
3 mois j min. (r. 3000 . . 3 100 07'/,
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Chèque 25 U
Coort et petit! effets lon g i . 3  25 lî
_ mois ) acc. anglaise» . . 3 25 13
3 mois j min. L. 100 . . . 3 25 «3
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Chèqne Berlin , Francfort . 4 li.1 30
Court et petits effets long» . «V 123 30
_ mois » acc. allemandes . '. 1:8 35
3 mois j  min. 11. 3000 . . 4 it. ._

! 

Cbèqne Gènes, Milan, Torin 99.92'/,
Court et petits effets longs . 5 !)" 9:'.»._ mois , 4 chiures . . . .  5 (OU 02V,
3 mois , 4 chiffres . . . .  5 1UO 07'/,

IChèuue Bruxelles , Anvers . 3'/, 99 811
Belgique (S à 3 mois, trait.acc , fr. 3000 3 99 S5

(Nonac, bill., maud., îeUcb . 3'/, 99 80
._,.,_,_ iCbènue et court i îuS __

p„ llo .rf 2i3mois.trait.ace., ri.300O 3' , 108 25nouera. |Konac,bill.,mand., 3et4cb. 4 208 25
I Chenue et court 3'/, 104 95

Vienne.. IPetit s effets longs . . . . 3'/, 104 95
|î _ 3 mois, 4 chiffres . . . 3'/. Ilf ii —

New-York chèque -" 5.17
Suisse .. Jusqu 'à 4 mois 3',» , —

Billets de banqne français . . . 99 90
* • allemands . . . .  '.ïl; 30
» ¦ russes ï. ti _ *tt
* * autrichiens . . . ! . .  'Ji*:',
* t anglais 16 13
s » italien 99 90

Napoléons J' or 100 —
Souverains anglais ÎÏ 07'/,
Pièces de 20 mark H .66

PetUJMel
A vendre ou à louer

pour le 23 octobre 1903 ou époque à con-
venir, hôtel avec café-restaurant cle très
bon rapport , existant depuis 20 ans.
Bonne clientèle. Reprise au gré clu pro-
ie nr. 11571-1

S'adresser à M. François Tourte, rue
le l'Hôtel-de-Ville 4S, ou à MM. Charles
Barbier & Jacot-G uillarmod, notaires, rue
Céopold-Robert 50.

Le Club de la Forêt
offre à vendre sa PROPRIÉTÉ aux
Foulets, au-dessus du Réservoir des
Eaux. Surface 7862 __ _ y compris la forêt
en pleine valeur pour 3392 m2. Maison
•¦vec 5 chambres et terrasse. Vue superbe.
Pavillon. Beaux ombrages. Eaux de la
Reuse à peu de distance . — S'adresser en
l'Etude des notaires Itai'bier et Jacot*
Guiliaruiod , rue Léopold-Robert 50.

11704-2

Chef d'atelier
On demande une personne énergique et i

•îapable pour diri ger un grand atelier fai-
sant le tenniuagre dc la boite métal,
«lorage. argenture et nickelage.

Position d'avenir
Offres sous chiffres II. 2050' P., à

"Agence Haasenstein & Vogler. La
"raux-de Fonds. 11491-1

GHAUX-DE-FONOS-^EW-YÎM
Prochains départs du Havre :

22 A oû.t Paquebot LA BRETAGNE
29 J _ LA TOQRAINB
5 Septemb. > LA SAVOIE

5 Septembre (Départ supp lémentaire) LA GASCOGNE
12 Septembre, Paquebot LA BRETAGNE

Passages pour tous pays d'outre-mer par paquebots des meilleures lignes sont
délivrés par l'agent autorisé 9977-8

M. Ch. RODÉ-STUCKY à CHAUX-DE-FONDS
27, Daniel JeanRichard 27 (Maison J. Leuenberger & G'0 à Bienne)

/le Docteur BACHMACH/
/ 58, Rue Léopold-Robert 58 Jf

/  est de ret©Mi* £
ABB______nHHH__BB__B__BBBHB_B_f

11724-2

k flrtl T U TÏA iiîrfû T ______ Dn ira, sert à cimenter et à recoller le verre, la porce-IJULLÛ liquide Jbe JragO iaine _ les meubles, etc. Très résistante. -
Se vend 60 centimes le flacon , avec le pinceau.

PAPETERIE A. COURVOISIER. Place du Marché.

^^^è^MwM^_̂^_W_l>^^i

f

l.c plus grand choix
dans tous les

I 

Articles Mortuaires
se trouve toujours

Au Grand Bazar
du 10733-290 M

Panier Fleuinl
Spécialité de

COURONNES 1
en tous genres.

PALMES
BIJOUTERIE deuil M

CHAPEAUX
TOQUETS

CAPOTES en crêpe I
OREILLERS , GANTS , BRASSARDS j

Henri KIATHEY !
Rue du Premier-Mars 5

Seul représentant pour le canton
de Neuchâtel des

MOTOC YCLETTES >*2_ÏÏ_fMG!<
AUTOMOBILES ^P****»

U^-MACIimES à ÉCRIRE.
VÉLOCIPÈDES Adlev J&__ !

La meilleure marque. — Apprentissage.
— Echange. — Garantie sérieuse. A-35

Eviter les contrefaçons. — Télé phone.

Jk. _S_iCB>WJES«
pour époque à convenir ou pour le 11 no-
vembre 1903 un beau petit LOGEMENT
j e 2 pièces , cuisine et dépendances , dans
maison modern e au centre de la ville.

S'adresser au notaire A. Bersot, rue
Léopold Robert 4. 11667-2 ]

» ¦ ».

IlSl
Ce Soir et jonrs suivants , l/JM Ĵ

<> CONCERT jj| l|
une Troupe Fran çaise. ïf »v9

Direction : BRAUN lUl
M. Poirier, comi que grime. \\Xf iflfr. \\Mlle Amarlllys, diclion . Les \FJ.hf_ \VmGeorges - Do llys , duettistes *«£jj fSs9fantaisistes, il. Wernlcke; fc/>sK>^violoniste lauréat du Gonser- »^/*Oj
vatoire d'Amsterdam. — M. _^^_^^éBraun , pianiste-accompag. \J$' «*?

DIMANCHE PngJHBConcert Apéritif et Matinée w

CAKE - WALK, comïc. §§§§§

mm&Bf à
\ ___________ _̂m
j 11431-1 

j ËeslanraHt Plaisance
rue de Tête de Rang 39 (Tourelles).

Tons les Jeudis

Straff ¦ Strafl
Jeu de Boules

ouvert tous les jours.
4349-54* Se recommande . K. Calame-Rey.

t3rJE_____.USl__.___ \

Brasserie du Square
Tous les MARDIS soir,

Dès 7 -/, heures, 858i-19*

Se recommande . Le Tenancier.

Timbres-poste
En mon passage en Suisse, j'achèterais

des timbres-poste rares, ainsi que
des collections entières aux plus
hauts prix. Achat, vente , échange. —
Oll'res, par lettres , à M. A. Weisz. de
Londres , 445 Strand , en passage Hôtel
de la Poste. GENEVE. 11594-1

Apprenti
Un jeune homme intelli gent est de-

mandé comme apprenti dans une banque
de la localité. W6'i2-i

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIàL.

Société Mutuelle Suisse

POUR L'ASSURANCE DU MOBILIER
Lès membres de la Société qui n'ont pas encore acquitté leur contribution pour

l'année courante , conformément aux Bordereaux qui leur ont été adressés , sont in-
vités à le faire sans retard s'ils veulent éviter les frais de réclamation et de percep-
tion à domicile.

L'AGENT: Ch.-Alb. DUCOMMUN,
11620-5 * Rue de la Serre SO.

f  Un bon support pour chaque ménage |
G S t I B .mm.

e^ClWUIl O)U1IUIAI / m È \o WÈ *t____ W ^*̂ *** ™ ^•f ¦* *m 4_____ f '»¦*'¦*¦» ¦» *** *•* •"-* ̂ *TB *¦* °* "¦ /  \&__%_ 7\ I i

Ù Partout en faveur, puisqu 'il s'applique y~-_-t _̂[ _jS\V\ M

pour le linge , les vêtements , le bain , //** ŝ ̂ / / 8̂  ̂\.
pour les ustensiles & les planch ers , ll__ ^ § l l  0-w__ï WS
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Correspondance Parisienne
*7r ' "' Paria, 16 août.

Trente années de République ont déjà passé
Bur nos têtes, mais elles n'ont pas encore ab-
sorbé et transformé le royalisme et le bonapar-
tisme en conservatisme légal. Hier, 15 août,
ancienne fête de l'empereur, qui était célé-
bré officiellement spus l'Empire, comme on
îe fait du 14 juillet, les bonapartistes d'ici
ont banqueté et bu à l'avènement du prince
Victor, qui vit en Belgique en attendant que
les circonstances fassent de lui un souverain.

Mais les royalistes sont beaucoup plus ac-
tifs; qu'eux. Il vient de me tomber sous les yeux'
Mnei d e teurs feuilles de propagande '• elle sème
des idées de sédition à la volée. On ne dit*
rien, on laissa faire, on a l'air d'attendre du
•temps qu'il achève la désagrégation du roya-
lisme. Mais si le temps n'y met pas plus de
complaisance que cela, la nouvelle génération
républicaine Siéra morte avant le royalisme.

Cependant un républicain notable me di-
fcjait : Quand la République aura maté l'ex-
pansion cléricale et rendu l'Eglise romaine
à son rôle do consolateur des âmes dont elle
a eu le tort de sortir, pour faire de la domi-
nation , alors on attaquera de face les partis
anticonstitutionnels, pour les dissoudre. .Vous
verrez ça à la prochaine législature. La Ré-
publique osjt obligée d'aller jusqu 'au bout.

On envisage maintenant que le procès Hum**
ij ert ne sera p«os clos avant samedi.

C. R.-P.

France
' PARTS, 16 août. — Plusieurs journaux re-
produisent le bruit suivant lequel le person-
nage visé par Tliérèm Humbert dans ses ré-
vélations sensationnel-*-* promises seralit M.
Lebaudy, le grand ind astriel décédé, dont elle
perait la fille naturelle.

GRENOBLE, 16 août —- Au concours musi-
cal, dans la lre division des fanfares , (lre et
2e section réunies) un prix de 900 fr. est par-
tagé entre la Fanfare du Grand-Trou, de Lyon,
et la Fanfare des pompiers de Carouge (Suisse).

Dans la section des Estudiantinas, (toutes
divisions réunies) un l6"1 prix de 200 fr. est
décerné à la « Mandolinata » de Genève.

Allemagne
BERLIN, 15 août. — Ce matin, deux traîna

de voyageurs se sont heurtés entre Grosslich-
terfelde et Teltow. Cinq personnes ont été
grièvement blessées et un grand nombre lé-
gèrement. Le bruit suivant lequel l'un de ces
trains aurait été l'express de Milan est abso-
lument faux.

BERLIN, 16 août. — Suivant le compte-
rendu officiel, dans l'accident de chemin de
1er entro Grosslichterfelde et Teltow, 3 per-
sonnes ont étô grièvement blessées et 6 lé-
gèrement. Denx locomotives et trois voitu-
res de voyageurs ont été endommagées.

Italie
VENISE, 16 août. — Dimanche ont eu lieu

les courses du championnat d'avirons européen.
Dans la course de skiffs à 2000 mètres, le
Seeklub de Zuricb est arrivé 3™". Dans la
course à quatre rameurs de pointe à 2000
mètres, l'équipe de la Société nautique de
.Genève, qui fi gurait comme champion suisse,
«j t arrivée 4n-e.

Saint-Siège
VIENNE, 15 août. — Le « Fremdenblatt »

Bien que la plupart des commentaires de
la presse sur la protestation de l'Autriche-
Hongrie contre la candidature du cardinal
Rampolla ' au trône pontifical ne soient que
ces inventions fantaisistes, nous pouvons cons-
tater, d'après des informations émanant d'une
fo*irce compétente, que l'Autriche a usé de
eon droi t de veto, et que le gouvernement a
poursuivi son but d'obtenir l'élection d'un car-
dinal pacifique et conciliant.

L'élection de Pie X, homme conciliant et
ferme a été accueillie partout avec une sa-
tisfaction unanime. Elle laisse espérer que
v les factions, ni les points de vue politiques
pouvant porter préjudice à la mission su-
blime de l'Eglise ne se produiront

Belgique
BRUXELLES, 16 août — A l'occasion de

h fête de gymnastique à Anvers une grande
manifestation a été faite ce matin dimanche
au local de l'Harmonie en l'honneur de M.
cuoerus, le plus ardent propagandiste de la
¦gymnastique ea Belgique. Un représentant des

gymnastes français a pris la parole au nom
de tous les gymnastes étrangers.

Portugal
LISBONNE, 15. — Une grande affluence

de visiteurs est arrivée par terre et par mer
à Algarve, pour assister au rassemblement
dans la baie de Lagos, d'une centaine de na-
vires anglais. Le roi don Carlos, le duc d'O-
porto et la reine Marie-Pie assisteront aux
manœuvres.

Russie
Un marchand rusjse nommé Zimniakof , à la

tête d'une expédition , procède en ce moment
à des fouilles minutieuses dans le lit du Volga,
près du village de Kotov.

Le but de ces fouilles consiste à découvrir
un trésor évalué à trente millions de roubles
enfoui dans le Volga par le fameux brigand
russe Stenkoy Razinim.

On raconte que Stenkoy, à une époque trèg
reculée, s© trouvant serré de près par le co-
lonel Michelson, qui cherchait à le capturer,
6'était vu réduit à la nécessité de jeter dans
le Volga l'or et les pierres précieuses qu 'il
avait accumulés au cours de son aventureuse
carrière, en rançonnant et en détroussant les
voyageurs^

L'endroit où oe trésor fut submergé n'était
connu que de cinq « Atamas » (chefs de bri-
gands) qui avaient juré à Stenkoy de ne ja-
mais le révéler.

Or, tout récemment ,1e dernier descendant
de Stenkoy vint à mourir. Mais auparavant,
il révéla le secret au marchan d Zimniakoff,
qui , plein de confiance dans l'authenticité du
fait .décida de rechercher le fameux trésor.

ST-PETERSBOURG, 15 août. — Le «Messa-
ger officiel » annonce que l'ambassadeur de
Russie à Constantinople a reçu de Sébasto-
pol la nouvelle qu'une division de la flotte
rasse de la mer Noire va partir pour les
eaux turques.

VIENNE, 15 août. — Plusieurs journaux
confirment la nouvelle de la « Gazette de Co-
logne, suivant laquelle le tsar ferait une visite
à l'empereur d'Autriche à Vienne à la fin d'oc-
tobr e, lors de son voyage à Rome.

ST-PETERSBOURG, 15 août. — Les infor-
mations publiées par le « Kiewjanin » consta-
tent que la grève de Kiew, qui n'est pas en-
core terminée, a éclaté d'une manière tout à
fait inattendue dans les ateliers des chemins
de fer du Sud-Ouest, dont les ouvriers ont
ensuite entraîné dans leur mouvement ceux des
autres usines, fabriques et établissements in-
dustriels, ainsi que les cochers et conducteurs
des tramways.

L intervention de la force armée a eu pour
effet de rétablir l'ordre; mais cette troupe a
eu une collision avec les ouvriers du chemin
de fer sur lesquels elle a tiré. Il y a eu un
certain nombre de tués et de blessés.

Les magasins et les boutiques se rouvrent;
mais la grève continue néanmoins, et les ou-
vriers semblent être résolus à prolonger en-
core assez longtemps leur résistance, se re-
fusant absolument à entrer en pourparlers avec
les administrations des usines .et fabriques ,
et avec les patrons des établissements indus-
triels de moindre importance.

ST-PETERSBOURG, 16 août. — Suivant les
dernières nouvelles d'Odessa, aucun {rouble
n'a eu lieu dans cetto ville depuis le commen-
cement du . mois. Toutes les industries, par
conséquent celle des chemins de fer , ont après
un temps d'arrêt, repris leur activité régu-
lière.

ST-PETERSBOURG, 16 août — Il ressort du
compte-rendu télégraphique du consulat de
Russie à Monasti r sur le procès relatif au
meurtre du consul Rostkowski, que le consul
n'a pas tiré contre Hahn ni contre le poste
de garde et qu'il ne l'avait moleste en aucune
façon. *

COPENHAGUE, 16 août — Le congrès in-
ternational cycliste a fixé les championnats
du monde en 1904 à St-Louis.

Serbie
BELGRADE, 15 août. — Le cabinet serbe

est reconstitué.
Le colonel Solarovitch prend le portefeuille

de la guerre; le professeur Avelewitch les fi-
nances; le professeur Raehitch, l'instruction1
publique et les cultes, et M. Jovanovitch, la
justice .

Macédoine
SALONIQUE, 16 août — Les nouvelles

de Monastir sont graves. A Ochrida beaucoup
de femmes el d'enfants ont été massacrés.

La localité de Khisoura a été bombardée
et presque détruite.

Près de Florina le pont du chemin de fer
a sauté.

A Goumendie, de nombreuses bombes ont
été lancées. -'

A Vodena, un millier d'insurgés se sont
fortifiés dans une ferme appartenant au sul-
tan et ont fait reculer deux fois une force de
quatre bataillons.

La ville de Salonique est calme, maisi fa
population est anxieuse.

ST-PETERSBOUG, 15 août.-— Le « Messager
de Gouvernement» publie un télégramme du
ministre des affaires étrangères, comte Lams-
dorf , adressé à M. Zinovieff , ambassadeur de
Ruftiie à Constantinople. Ce télégramme dit que
la Russie est décidée à repousser toutes les
vaines promesses * et les excuses, et qu'elle
réclame que tous les fonctionnaires turcs, dont
les consuls étrangers ont eu à se plaindre
soient punis avec la dernière sévérité. La
Russie demande, en outre, que pour rétablir
l'ordre on appelle en Turquie des officiers
étrangers.

Dans un télégramme adressé au représen-
tant de la Russie à Sofia, la Bulgarie est ren-
due attentive au fait que ces mesures n'ont
pas été prises sous la pression des comités
macédoniens. En effet, la Russie ne projette
aucun changement dans son programme poli-
tique.

BERLIN, 16 août — On télégraphie de
Constantinople que dans la nuit de dimanche à
lundi, entre Selemkovo et Kôprûlii, sur la
ligne d'Uskub à Salonique un train militaire
a été légèrement atteint par l'explosion d'une
bombe de dynamite placée sur les rails. Un
soldat a été tué; plusieurs ont été blessés.

A Kôprûlii, sur le pont du Wadar, deux sacs
de dynamite ont été trouvés attachés aux rails
du chemin da fer.

SALONIQUE, 16 août. — Un train de voya-
geurs parti dimanche matin de Salonique a
déraillé près tl'Amatovo. Quelques personnes
ont été blessées légèrement. Les dégâts maté-
riels sont importants; la cause du déraillement
est inconnue.

SOFIA, 16 août — L'Agence bulgare dit
que le gouvernement bulgare avait le 16 juin
envoyé aux représentants de la Bulgarie à
l'étranger une note circulaire confirmant que
les persécutions contre les Bulgares avaient
repris en Turquie et repoussant les accusations
portées contre la principauté et tendant à
faire retomber sur la Bulgarie la responsabi-
lité des troubles dans les vilayets turcs.

En confirmation de cette note, le gouverne-
ment bulgare vient d'adresser à ses représen-
tants un mémorandum exposant en détail les
faits que le gouvernement considère comme
la véritable cause du mouvement insurrection-
nel actuel en Macédoine. . __ , .  _ j

Angleterre
LONDRES, 15 août. — L'état de lord Sa-

lisbury est très grave. ; i -.

Nouvelles étrangères

Sociétés protectrices des animaux
et manœuvres du 1er corps d'armée.

A l'occasion des prochaines manœuvres, il
n'est peut-être pas inutile de rappeler quelles
sont les compétences des vétérinaires quand
il s'agit de chevaux atteints d'infirmités in-
curabl es) ou do fractures d'os qui nécessitent
l'abatage de la bête.

Comme il semblait régner une certaine in-
certitude sur cette matière, le comité cen-
tral des sociétés protectrices de la Suisse
allemande s'est adressé au département mili-
taire fédéral à Berne, le priant de vouloir!
rappeler aux officiers-vétérinaires l'interpré-
tation authentique donnée à l'article 90, § 2
du règlement d'administration pour les trou-
pes fédérales, par circulaire du 15 mai 1887
et conçue en ces termes :

«H est permis «d'abattre immédiatement»
tout cheval de cavalerie affecté de blessures
incurables; toutefois, il faut que le diagnos-
tic émane de « deux connaisseurs » en matière
de chevaux. De ceux-ci, « l'un », tout au moins,,
« doit être vétérinaire militaire ». Il est évident'
que le diagnostic ne doit laisser planer au-
cun doute sur la nature dîi mal. On aura soin
de prévenir immédiatement le vétérinaire-mé-
decin en chef de ce qu'on s'est vu contraint de
procéder à un abatage, et on attendra ses
instructions avant que de procéder à l'au-
topsie.

» Les mêmes règlements s'appliquent aux
chevaux de louage en activité de service. »

Par lettre datée de Berne, 10 août 1903, SE.
le conseiller fédéral Muller, cht.f du dépar-
tement, s'exprime comme suit :

« Nous avons l'honneur de vous informel;
qu'en tout temps connaissance de cette inter-
prétation a été donnée aux officiers-vétéri-
naires. Dans les écoles pour aspirants offi-
ciersrvétérinaire&, ce paragraphe fait égale-
ment partie de l'enseignement. Son observa-
tion esjt de rigueur. Nous ne pouvons faire
plus,, mais nous voudrions vous prier de nouai
signaler les contraventions isolées qui pour-
raient venir à votre connaissance. »

Les sociétés suisses pour la protection de-
animaux sont reconnaissantes au colonel Mul-
ler de sa bienveillance; elles espèrent qu'au»,
prochaines, manœuvres chacun fera son devoir
et qu'ainsi plies n'auront pas dis plaintes à
déposer. ¦ E. L.i

Société suisse des juristes. — (Corr.;¦'— La Société suisse des juristes aura sa réu-
nion annuelle (lu 20 au 22 septembre à Lau-
sanne. Les magistrats de l'ordre judiciaire
de tous les cantons sont instamment priés de
faciliter aux juges et avocats la participation
à la réunion , en suspendant les audiences ei
débats judiciaires les 21 et 22 septembre.

Manœuvres. — Le département mili-
taire du canton de Vaud adresse aux autori-
tés des communes qui sont ou pourront être
appelées à loger des troupes et aux popula-
tions des contrées sur le territoire desquel-
les des manœuvres auront lieu, une proclama-
tion disant entre autres :

Le département militaire cantonal fait ap-
pel au patriotisme des populations des loca-
lités vaudoises qui seront appelées à loger
des troupes en leur demandant de réserver
bon accueil à nos confédérés et aux trou-
pes de notre canton. Le département invite les
autorités de ces communes à s'acquitter scru-
puleusement de toutes les obligations qui leur
incombent en cette circonstance et à prêter
leur concours aux commandants de troupes.
Elles auront à exercer un contrôle sérieux
sur les vivres et liquides qui seront vendus
aux militaires, et à interdire la vente de bois-
sons et denrées qui ne seraient pas absolu-
ment Sjaines et 'de bonne qualité. Elles devront
ausisi faire leur possible pour quo les prix ne
soient pas surfaits. Dans le but de restreindre
le plus possible les dommages aux propriétés^
le département prie les populations des con-
trées sur le territoire desquelles les man-
œuvres auront lieu d'accélérer la rentrée dee
récoltes parvenues à maturité. Les autorités
communales des localités appelées à loger
des troupes sont invitées à signaler aux of-
ficiers sanitaires toute apparition, même lé-
gère, de maladies contagieuses, notamment
les cas de variole, typhus, dysenterie, scar-
latine, diphtérie, etc., qui pourraient se pro-
duire, afin qu© les mesures d'isolement et de
désinfection puissent être prises à temps. Les
manœuvres des régiments, des brigades et
des divisions du premier corps d'armée formé
des troupes des cantons de Fribourg, Berne»Valaisj, Neuchâtel, Genève et Vaud, auront
lieu dès le 8 septembre; elles seront précé-
dées d'un cours préparatoire qui se terminera
le 7 septembre.

Douanes. — Touchant le cas d'une dame
qui aurait été traitée de façon peu conve-
nable à la douane suisse de Fonte-Chiasso,
nous apprenons que le département des doua-
nes n'a reçu aucune plainte à ce sujet. Néan-
moins la direction des douanes a réclamé un
rapport au sujet de cette affaire.

Chronique suisse

Les électriciens suisses

^ 
LAUSANNE, 15 août — Samedi après-midi

s'est ouverte la seizième assemblée géné-
rale de l'Association suisse des électriciens,
ainsi que l'assemblée générale des centrales!
suisses d'électricité.

_ La réunion comptait environ 60 participants),
M. de Montmollin, chef de l'usine électri-.

que de Lausanne, présidait II a présenté unintéressant rapport sur l'activité» fie la société
en 1902. II a insisté sur les bons effets de lanouvelle loi fédérale sur les installations élec-triques, faisant ressortir la néet-ssité qu'il y»
a à répandre largement dans le public 1er
avertissements et les prescriptions au sujet
des dangers des, courants électriques à haute
tension. »

Le prof. Dr Wissling, de Zuriîh, a fait unexposé très documenté de Paetivité de lastation îdf'essai du matériel électrique.
M. Uttinger, de Zoug, a parlé des lampe»électriques économiques.



MM. E. Chavanneŝ  chef des services élec-
iriqueti de la ville de Lausanne, ei Denzler, à
«•jurich, ont parlé dp, contrôle des appareils
électriques et de la nécessité de créer une
aitation centrale d'étalonnage.

Le Dr Frai, de Rheinfelden, a rapporté sur
le fonctionnement des caisses d'assurance des
Centrales suisses et les observations faites par
ces (dernières à l'avant-projet de code civil
fédéral.

Une subvention de 500 fr. a été votée au
comité d'études pour l'application de la trac-
tion électrique aux chemins de fer suisses.

La Société d'électricité d'Olten a été "dési-
gnée, comme Vorort pour 1904.

LAUSANNE, 16 août — L'association suis-
se des électriciens a tenu dimanche matin,
sous la présidence de M. Wagner, ingénieur-
chef des services électriques de la ville de
Zurich, sa 16° assemblée générale dans l'aula
de l'Ecole normale de Lausanne. Environ 150
membres étaient présents, parmi lesquels MM.
de Dobvowolsky, professeur à l'Université de
Berlin, Wyssling, professeur au Polytechni-
cum, colonel Huber, président de la société
suisse des fabricants de machines, Alioth, de
Bâle, Bitterli, directeur des ateliers électriques
d'Oerlikon.

M. Barraud, municipal, directeur des Tra-
vaux de la ville de Lausanne, est acclamé pré-
sident d'honneur de l'assemblée. MM. de Mont-
mollin, de Lausanne, et Tramer, d'Oerlikon,
ïonctionnent comme secrétaires.

Le rapport poux l'exercice de 1902, pré-
senté par M. Wagner, constate avec plaisir;
Je nombre toujours croissant des membres
525 actuellement) et salue l'entrée en vigueur

ce la loi fédérale du 24 juin 1902 sur les ins-
tallations électriques. La. société va reprendre
le service cantonal vaudois de surveillance pour,
lequel le canton de Vaud versera un subside
annuel de 4000 francs.

M. Wyssling, de Zurich', est nommé par
acclamations premier membre honoraire de
l'association. M. Geneux, directeur de la so-
ciété des forces électriques de la Goule, est
réélu membre du comité.

On entend ensuite un rapport dé M. Bitterli,
d'Oerlikon, président de la station de con-
trôle et d'essai de matériaux. Le nombre to-
tal des abonnés au contrôle était en 1902 de
295, 291 inspections ont été faites avec des
résultats très satisfaisants.

A la suite d'un rapport de M. Dengler, de
Zurich', et de M. Chavannes, professeur au
Technicum da Genève, l'association décide à
l'unanimité la création d'une station centrale
d'étalonnage pour les appareils de mesure
électrique et vote à cet effet un crédit de
21,000 francs. Une demande de subvention
sera adressée à la Confédération.

M. Wyssling entretient l'assemblée de la
traction électrique des chemi ns de fer à voie
normale.

St-Moritz est désigné comme lieu de réu-
nion pour la prochaine assemblée de 1904.
La séance s'est terminée par une conférence
de M. oClpe sur les nouvelles constructions ap-
plicables aux appareils de mesure.

Les membres de l'association ont visité en-
Suite une intéressante exposition d'appareil3
de sûreté électriques organisée par différen-
tes! maisons de constructions électriques suis-
gjes et allemandes. • '

Les participante ont fait une excursion sur
le réseau des chemins de fer du Jorat avec
réception à Mézières. Une collation leur avait
été offerte par la ville de Lausanne à l'Usine
de Pierre de Plan qu'ils avaient visitée l'aj-
prèg-midi.

LUGANO, 16 août. — .Les trains au wrc-
hard sont tous arrivés samedi après midi
aveo des retards d'une demi-heure à causa
ie l'encombrement. Le nombre des partici-
pants à la fête est très élevé. La bannière
fédérale, apportée par la section d'Aarau,»
est arrivée à 6 heures. Elle a été accompa-
gnée à la cantine par un cortège pittoresque.
A la cantine, elle ' a été accueillie par le
chant de l'hymne national, exécuté par 300
chanteurs de la ville. L'effet a été imposant
Les averses de ces derniers jours ont rafraî-
chi la température, qui est très agréable. L'a-
nimation en ville est très grande.

LUGANO ,16 août. — La soirée de samedi
à la cantine a été extrêmement animée. _ A
10 heures, sur le podium, a eu lieu la remisa
de la bannière fédérale, présentée par le
landammann Mori qui a prononcé un discours
en allemand, et reçue par M. Martinaglia,
directeur des postes, président de la fête fé-
dérale de musique. . 1 : J

* * • » _ »• _ *__ t : _ *___¦
Quelques minutes après ia çeremouit-, un

violent orage a éclaté. Le vent a déchire et
emporté la décoration du podium et la re-
- résentation du ballet artistique n'a pas pu
-voir lieu. L'orage continuant, la plus grande
partie du public a abandonné la cantine.

Pendant la nuit, le temps s'est rasséréné ;
il est radieux dimanche matin. La tempera-
.ure est fraîche.

LUGANO, 16 août — Dimanche matin a
eu lieu à l'Hôtel-de-Ville la réunion des dé-
nués de la Société fédérale de musique,
/assemblée a décidé que la prochaine fête
' -'"raie de musique aurait lieu en 190o a

l_ , .;Kr*.ïii»nr . .

Toute la matinée, depuis 7 heures à midi,
ont eu lieu au théâtre Appollo les concours
de musique d'harmonie. Le temps est superbe
une granda animation règne partout. Au ban-
quet da midi, toutes les places à la cantine
étaient occupées et plus de 500 personnes n'ont
pu être admises. M. Censi, conseiller natio-
nal, a porté le toast à la patrie. Le syn-
dic de Lugano, M. Fuschi, et M. Battaglini*conseiller d'Etat, ont souhaité la bienvenue aux
Confédérés.

LUGANO, 16 août. — Ce soir à 5 heures
s'est formé le cortège officiel comprenant tou-
tes les musiques participant à la fête : Le3
musiques d'honneur, le comité de la Fédéra-
tion suisse des musiques et de la fê te, des
groupes allégoriques, les autorités cantonales
et communales, les gymnastes et les étu-
diants y prenaient part. Le cortège parti de
la cantine traversa la ville et parcourut les
quais pour se rendre à la Piazza de la Ri-
forma. Une grande foule se pressait sur le
parcours du cortège et acclamait avec enthou-
siasme les principaux groupes. Arrivées sur
la Piazza de la Riforma, les musiques exé-
cutèrent le grand concert d'ensemble com-
prenant deux marches et le chœur de l'opéra
I Lombardi a la prima crociata, de Verdi.
L'exécution, jugée parfaite par les connais-
seurs, fut d'un effet saisissant. Elle provoqua
une ovation au maestro de Divitiis, direc-
teur de la Musique municipale de Lugano, qui
l'a dirigée. Le temps se maintient serein et)
frais. Le meilleur ordre a régné jusqu'ici
dana la fête.

Fête fédérale de musique

FRIBOURG. — Tirage financier. — An cin-
quantième lirage du 14 août 1903, sont sor-
ties les séries suivantes :

43 234 528 1332 1359 1484 1590
1881 2700 2854 3075 3088 3496 3lio5
3722 3789 3925 4091 4094 4276 4280
4356 4458 4463 4640 4890 4943 5094
3122 5219 5419 5640 5838 5881 5981
6137 6410 6457 6830 7029 7093 7289
7360 8555 8792 9188 9214 9224 9280
9324 9394 9590 9680 9909 9926 10542

Le tirage des lots aura lieu le mardi 15 sep-
tembre prochain.

GENÈVE. — M. Basso , consul général d'Ita-
lie a écrit â la Chambresyndicale des ouvriers
maçons pour offrir son intervention en vue de
terminer le conflit. Les grévistes ont accepté
avec remerciements et ont nommé une com-
mission pour s'aboucher avec les patrons.

Nouvelles des Cantons

un pane Deaucoup, oans ia. ouïsse orien-
tale, des achats de terrain qui s'opèren t de-
puis quelque temps à Amden, ce charmant
village de chalets situé sur le versant méri-
dional du Leistkamm, dominant Weeseu et le
ravissant lac de Wallenstadt.

Tout ce plateau a été acheté pour une colo-
nie de rentiers allemands, actuellement éta-
blis on ne sait trop où en Amérique et qui
comptent venir s'installer à Amden. Leurs
hommes d'affaires sont larges, payent de très'
bons prix, jusqu'ici inconnus sur ce plateau
alpestre, ne marchandent pas, vont vite en
besogne, et, sitôt le terrain acquis, y in-
stallent les terrassiers et les maçons qui cons-
truisent de jolies villas, pas luxueuses, mais
confortables e,t bien distribuées.

Les paysans d'Amden sont enchantés. On
les; paye comptant, ce qui leur permet de
payer leura dettes hypothécaires. Seul le curé
d'Amden es,t un peu inquiet. Les étrangers font)
construire une chapelle qui ne sera pas une
chapelle catholique pour sûr, et ce voisinage
ne lui sourit guère. Il s'y habituera, le bon
prêtre.

Une invasion
'_**? *r ¦»**. t t tt * v —

Le correspondant spécial de 1 Agence té-
légraphique suisse donne les détails suivants
sur le grava accident qui est arrivé au
Santis :

Mercredi matin, M. Hans Duby, de Berne^élève au technicum de Winterthour , entr eprit!
une tournée dans, la montagne, accompagné
de M. Juilland , Valaisan, également élève du
technicum de Winterthour. A leur arrivée à
Winken, une demoiselle Klâger, employée au
bureau de M. Guggenbûhl,. à Saint-Gall. et dont
Diiby avait fait la connaissance dans une pré-
cédente excursion, se joignit à eux Mlle Klâ-
ger était une excellente excursionniste et avait
fait plusieurs tournées dans fa région du
Santis. |

Les trois touristes sont' montés mercredi
à la Rosslenalp, où ils ont passé la nuit.
Jeudi matin, il pleuvait. Cependant, vers midi,
les ascensionnistes purent l'aire l'ascension
du quatrième Kreuzberg, par un nouveau che-
min.

Le soir, les touristes, qui voulaient gravir
le premier Kreuzberg, durent revenir à la
Rosslenalp, le temps étant trop mauvais.

Vendredi matin, le temps était beau et leê
touristes partirent dès 5 heures et cherchèren
à a tteindre le premier Kreuzberg. Après deux
tentatives inutiles pour atteindre le sommet,
ils renoncèrent à leur projet et commencèrent}
la descente vers 10 heures. La partie supé-
rieure de la rampe étant la, plus difficile,

Ieë touristes s'encordèrent, maïs» pour la par-
tie inférieure, ils abandonnèrent la corde et
descendirent en s'aidant des aspérités du sol.
M. Dûby marchait en tête, pais Mlle Klâger;
M. Juilland fermait la marche. En arrivant
à une place spécialement difficile où il faut
traverser une bande de gazon de 6 mètres en-
viron, Mlle Klâger s'écria soudain qu'elle n'a-
vait pas une bonne prise. M. Duby lui cria de
saisir la corde que tenait en main M. Juil-
land, mais au même instant la malheureuse
vint s'abîmer au pied d'une paroi de rocher
de 100 mètres.

Tandis que M. Juilland se rendait en toute
hâte à la Rosslenalp chercher du secours, M.
Duby descendit au pied de la paroi. Il trouva
le corps de Mlle Klâger, le crâne brisé et
tous les membres rompus. La mort a dû être
instantanée. Mlle Klâger avait 20 ans. Ses pa-
rents habitent Hérisau.

Les autorités sa sont fendues siir les lieux
pour procéder à une enquête.

— un i n ai ¦ ¦ ¦!!¦¦ 

L'accident du Siintis

## Concours local de l'Abeille. — Quelques
jours nous séparent encore de cette fête,
chère aux gymnastes et plus encore aux fa-
milles qui savent que les soirées qui clôtu-
rent ces concours sont de plus belles réunions
simples et cordiales pour cela, il faut un
beau pavillon de prix et à cette occasion la
commission vient encore se recommander à
votre générosité Mesdemoiselles, membres et
amis qui suivez les progrès de notre société
pour encourager nos gymnastes et travailler
toujours plus au bon renom de notre chère
Chaux-de-Fonds.

Les prix seront reçus avec reconnaissance
chez MM. Emile Chevalier, rue de la Paix 47,
Marcel Humbert rue du Stand 12, Ernest Lé-
geret rue du Manège 18, Ernest Muller, rue
du Progrès 105, et au local, rue de l'Indus-
trie 11. . ,

La Commission.
*
** Goudronnage des routes. — A I 'inslar

de ce qui s'est fait déjà dans d'autres villes,
on a fai t chez nous des essais de goudron-
nage des routes.

L'année dernière on avait procédé à des
essais partiels, mais cette année-ci la Direc-
tion des travaux publics a décidé de gou-
dronner un plus long ruban de route, la par-
tie de la rue Léopold-Robert située entre le
Boulevard de la Gare et le Casino.

Un tronçon de 400 mètres, du Boulevard' de
la gare au Square, est déjà goudronné ; sur
îa moitié le goudron est recouvert de sable,
sur l'autre de sciure.

Le goudron doit être appliqu é à chaud et
pour éviter le danger qui résulterait si on le
chauffait directement, on se sert de la ma-
chine du service des vidanges, qui chauffe
le goudron par la vapeur.

Espérons que les résultats seront satisfai-
sants et que le goudronnage, une fois l'an,
de nos mes, supprimera les si désagréables
tourbillons de poussière.

*$ Cirque Ricono. — Nous sommes revenu
enchanté d'une vis,ito au Cirque Ricono. Si
l'installation n'est pas luxueuse, par contta
tous les exercices présentés sont excellem-
ment exécutés. Que voudrait-on de plus ? Allez
au cirque Ricono, vous ne vous en repentirez
pas.

Chronique locale

LORIENT, 15 août. — Vendredi soir on
n'avait à la Préfecture maritime encore au-
cune nouvelle du « Jurien de la Gravière ».

BARCELONE», 15 août. — En présence
de l 'intransigeance des ouvriers, les patrons
ont résolu de suspendre définitivement le tra-
vail jusqu'en hiver.

MADRID, 16 août. — M. de Villaverde dé-
ment tous les bruits relatifs à une maladie
du roi. Il déclare que tous les journaux qui
so feront l'écho de tels bruits, pouvant in-
fluencer les cotes, de la bourse, seront pour-
suivis.

BARCELONE, 16 août. — Les; hommes po-
litiques appartenant à la gauche ont tenu un
meeting important ayant pour objet de de-
mander à nouveau là revision du procès de
Montjuich. Le libertaire Lopez, prenant la
parole, a proclamé la nécessité d'imposer,
la révision du procès par des procédés ré-
volutionnaires.

A gence télégraphique suisse

NEUCHATEL, 17 août — Dans sa séance
de samedi, à l'Hôtel-de-Ville, le conseil d'ad-
ministration de la Directe Berne-Neuchâtel a
nommé président M. Streiff, juge à la Cour
d'appel, à Berne, et vice-président M. Hart-
mann, député, à Neuchâtel. il a confirmé

comme membre de la direction, MM. Freît
burghaus et Martin, conseillers nationaux, le
premier comme président et le second comme
vice-président Le conseil a ratifié un accord
avec la ligne de la Sarine, pour l'utilisation
par cette dernière de la station de Gumenea
de la Directe.

LAUSANNE, 17 août. — Une rupture s'es-
produite dans la canalisation des eaux du
lac de Bret. Deux rues sont inondées ; un
véritable torrent descend la rue du Pré ef
fait sur la Place du Pont, un lac où le*
gens ont de l'eau jusqu'aux genoux. Les ma
gasins et les caves sont inondés.

LONDRES, 16 août. — Lord Salisbury al.
repris des forces. Sa santé /¦«"est légèremenj
améliorée.

CONSTANTINOPLE, 16 août. — Let deu*
divisions réunies de l'escadre russe de lai
mer Noire font leurs manœuvres habituel-
les, On ne sait rien de l'envoi d'une escadre!
russe dans les eaux turques.

SOFIA, 16 août. — Un mémorandum pu-
blié par le gouvernement bul gare sur la si-
tuation en Macédoine a été distribué hier aux
puissances étrangères en Bulgarie. Ce docu-
ment comprend 14 pages,. La Bul garie se dé-
fend, d'entretenir l'agitation en Macédoine;
ello accuse la Turquie de chercher à exas-
pérer les Bulgares. Elle énumère les actes
d'arbitraire et les excès commis par les Turcs]
en vue de t erroriser les populations. Le mé-
morandum rejette les responsabilités des évé-
nements sur la Turquie. La population bul gare*
lasse jdfo vaines promesses a pris conseil def
son désespoir et s'esfjetée dans la révolte.;
Ce mémorandum causp une vive impression
dans les milieux diplomatiques. On assure qua
les représentants de la France, de l'Italie etj
de l'Autriche ont exprimé au premier mil
nistre leurs inquiétudes au sujet des consé-
quences que pourrait avoir l'envoi de ce mar
nifeste. » * *

LONDRES, 17 août — On mande de New-
York au « Morning Leader » que le chef du
Département des affaires indiennes a demandé
l'intervention du procureur général pour une
enquête sur des fraudes. Plusieurs hauts fonc-
tionnaires sont accusés d'avoir expulsé 300,000!
Indiens de leurs propriétés dans les territoires
qui leur sont réservés, pour transférer cedl
propriétés à de grands syndicats. Ces fonc-
tionnaires se sont partagé 4 milliards de pots-
de-vin. Cette affaire produit une sensation*
énorme, venant après les scandales postaux.
Les chefs républicains ne cachent pas* leun
crainte que ces scandales ne nuisent au suc-,
ces du parti dans les prochaines élections.

MADRID, 17 août .— M. de Villaverde, en
partant pour St-Sébastien , a donné des or-
dres aux préfets, concernant les meetings anaj* *
chistes. i

NEW-YORK, 17 août — Le directeur du
« World » a donné un million de dollars pourl
une école universitaire de journalistes ;
Il leur sera donné une instruction techni-
que et professionnelle. 500,000 dollars sont
affectés à la construction qui doit être ache**,
vée en 1904.

LONDRES, 17 août. = On mande de Jo*
hannesbourg au « Standard » que le général
Viljoen a proclamé dans une réunion la né-
cessité de l'importation da la main-d'ceuvrq
étrangère. i

LONDRES, 17 août = On mande de J<*
hannesbourg au « Daily Telegraph » qu 'une
réunion à Nigel, a voté une demande en vue
de l'importation de la main-d'œuvre chinoise»'

PARIS, 17 août. — On mande de Rome ï
«L'Eclair » que la visite du tsar aura lie*J
pendant la deuxième quinzaine du mois d'oçj
tobre.

COPENHAGUE, 17 août — Dans les cour-
ses de cycles qui ont eu lieu dimanche, I«j
championnat du monde sur 100 kilomètres
a été gagné par le Hollandais Diekentmann
qui a couvert la distance en 1 heure 26 minj
28 sec. Vs- RoM- Allemand, est arrivé Be*
cond. Gœrnemnnn , Allemand, est arrivé troi*
sième. Le Français Contenet n'est pas part i;

CHEMNITZ, 17 août. — Dimanche soir, la
machine et 8 wagons d'un train de voyageurj
ont déraillé, près de la station de Grossenkirch,
5 personnes ont été tuées et 30 blessées. Lei
dégâts matériels sont importants.

SALONIQUE, 17 août. — Un attentat î
la dynamite a été commis à Uskub. La voù
a été complètement détruite; plusieurs de<
soldats qui gardaient la voie ont été tués
d'autres blessés. On a dû suspendre entière
ment les transports de troupes, des attentat!
analogues étant commis sur les autres lignes)

FRANCFORT, 17 août — On télégraphe
de Constantinople à la « Gazette de Franc;
fort » que les insurgés macédoniens ont ma*
sacré samedi, à Perlepe, au nord de Monastil)
tous les fonctionnaires du gouvernement

Dernier Courrier et Dépêches

«J.G/EHLER
_, _r*UL© Iicopold. Rotoort 4

(vis-à-vis de l'Hôtel Judiciaire).

CHEMISES MILITAIRES &
ARTICLES DE VÉLOCIPÉDISTES

11578 3* Sous-Vêtements.

I 

Eviter les contrefaçons I
•L'IIéiuatosènc Ilouimcl n'existe ni eiforme «le pilules ni en forme de poudre Iil n'est fabriqué qu'en forme liquide eln'est véritable que se trouvant en flaconl

portant le nom „ Homniel " incrusté sur la
verre même. 9810-7''**'

Imp. A. COURVOISIER, Chauz-de-Fonds.



T iûmfl icol l f l  cherche place, dans bureaaï
ilClilUloCllo à défaut , dans magasin:
elle connaît leB deux langues. 11401

S'adresser au bureau de I'IUPAHTT-IL.

Dnnfrnnf On demande de suite deus
fiUÎ) j tt.Uy i. jeunes gens pour leur ap«

E 
rendre une partie de l'horlogerie. Rétri-
ution suivant capacités au bout de deux

mois. — S'adr. rue de Tète-de-Rang 25,
au 3me étage. 11509-1

Diû iiiiic f â On demande une ouvrière
l l l l  l i b  10. pierriste. Ouvrage suivi el
bien rétribué. 11599-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL ,
¦

fi nil lnnliû ii n On demande pour un
UullliMlCUl ¦ collp (j e main , 1 bon guillo-
cheur travaillant à la machine. — S'adres-
ser rue du_Paro 8t an l̂

Bons remonteurs t_FZt_T%'lt.
rue Léopold Robert 18, au 2me étage , au
bureau. 11700-1

QaTiiicefineû ou sertisseur habile et ca-
ÙGl llûoEUaG pable est demandé de suite.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.
11582-1

BprflûllOû itrcguet est demandée de
UbglBUop suite. — Adresser offres et
prétentions sous initiales E. E. 11597,
au bureau de I'IMPAHTIAL. 11597-1

P { i u i n f \ û p a _ D***"* couturières ou
LUulll ! l c lc t f»  assujetties sont de-
mandées de suite chez Mlle Moch , rue
Jaquet-Droz 13. IIGOô-I

fl lki l i ip rP ^n demande pour deux per*
UlUullllCl o. sonnes, une bonne cuisi-
nière au courant des travaux de ménage.
Gages 30 à 35 fr. — S'adresser rue Léo*
pold-Robert 78, au 3me étage, à gauche.

117-15-2

ÏPIITIP flllP ®n demande dans un petit
UCuiiO IlllC. ménage soigné une jeune
fille propre , active et de toute moralité.
— S'adresser à Mme Bloch , rue Léopold-
Robert 35, au rez-de-chaussée, à gauche.

11593-1

'«PPV in f p  ®a demande une nt'9 hon-
OcllCl lllo. nète pour aider au ménage
et à une partie facile de l'horlogerie. —
S'adresser chez M. Dubois , rue Léopold-
Robert 144, au 4me éta ge. 11583-1

Â ]  nn nii dès le ler septembre ou pr époque
IUUCl à convenir , un très beau sous-

sol bien exposé au soleil , composé de 2
chambres , cuisine el dépendances. Prix .
25 fr. par mois. 8572-20"

S'adresser au bureau do I'IMPABTIAL .

Â lflllPP P0UI Saint-Martin 1903, le se-
lUUt/1 coud étage de la maison rue

du Premier-Mars 11. composé de 3 cham-
bres , cuisine et dépendances. — S'adres-
ser le matin , à M. A. Challandes, rue du
Parc 58. 8712-28*

Ma da çin A louer , à proximité de là
nlagClMll. Place Neuve , un magasin avec
devantures , une chambre et cuisine. Prix ,
300 fr. par an. Conviendrait bien pour
petit commerce. — S'adresser rue du Col-
lège 8. au 2me élnge. 8531 30*

A I n n n n  Pour *ou t (le snîfe , un
A lUlICl  APPARTEMENT de 3
chambres , cuisine et corridor.

Pour St Martin 1903, plusieurs beaux
LOGEMENTS , belle situation.

S'adresser à M. Albert Pécaut- Diibois,
rue Hunia-Dro z 135. 963; -37*

A llUlPl1 pour Saint-Martin 1903, dans
lUUOl une maison en construction , â

proximité du Temple-Allemand :
1 premier étage. 6 pièces, bout de

corridor et dépendances. A défaut , on en
ferait 2 logements de 3 pièces. 5364-54*

1 troisième étage, S pièces, bout de
corridor , cuisine et dé pendances , le ton?
bien exposé au soleil. Eau et gaz installés.
S'adresser pour prendre connaissance dos
plans , rue Numa-Droz 51, au ler  étage.

Kez-ûe-cfliiiissêe. oa poar èvoqa& a
convenir , un rez-de-chaussée de a pièces ,
cuisine et dépendances. Corridor éclairé ;
situation centrale. 7748-711*

S'adresser au bureau de I'IMPARTI àL.

iThfltnhPP et PENSION. — A louer
VJUvU UJJlD p0ur tout de suite une bella
chambre bien meublée, exposée au soleil
et indé pendante , à un monsieur de louta
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser à la pension , rue Léopold-Robert 3?,
au 3me élage. 115S1-1

—— t

flhflïïlhPfl "*"* louel' t-e suite à persouna
UUaUlUlC i sérieuse, une chambre non
meublée. — S'adresser rue du Parc 13,
au bureau. Il56t>-1

I nnfll ' tp ilIPnf '  A louer pour St-Martin»
.ttjj yai ICIUCUI. un appartement de trois
grandes chambres , cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser à M. F.-L. Bandelier,
rue de la Paix 5. 11293-*(

Snnnp fûiT lflnt  a louer de suite ou pom
flJJ[J(U IBlllGlH st-Martin , 4 chambres,corridor fermé éclairé, lessiverie, conforl.
entièrement moderne et en plein soleil. —
S'adresser à M. F.-L. Bandelier, rue de la
Paix 5. 11292-1

fiJlHïïlllPP Dans un ménage d'ordre e(«J.iaillUlC. san3 enfant , une jolie cham«
bre meublée, à 2 fenêtres, est à remeltr«i
de suite ou époque à convenir. — S'adr,
rue du Nord 73, au 1er étage, à droite.

112/7-1-^—— ,.
f ham h ppi A louer de suite une joli *«JilUlUUlG. chambre meublée , à 2 fenâ:
très. — S'adresser chez M. Delémont , rui
du Nord 48. 11712-7
¦ ¦

flhamh PP A realeltre -u-* chanibri,
VUaUlUlO» meublée ou non , bien expoi
sée au soleil. — S'adresser rue de li
Paix 79, au Sme étage, à gauche. 11601-1

r .hnmhrû A. louer une grande chambre
«JliaïUUl C. à 2 fenêtres, au soleil , ave»
balcon, à messieurs ou demoiselles d»
toute moralité. Prix modéré.

A la même adresse, à vendre nn jolf
fo u rneau-potager émaillé. 1153Î

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

H. COLELL
DENTISTE H453-6

al>se nt jusqu 'à flu août.

W. LABHARDT, dentiste,
t A B S E N T

9kW Les réparations se feront par
l'employé. H -2419 a 11142-4

Docteur MME
me de la Paix 39

est de petoni*.
11405-2

*— i — ¦¦¦—-¦- „ i

) Employée de bureau
Demoiselle sérieuse et active , connais-

sant à fond la tenue des livres en partie
double , la correspondance française et
anglaise et tous les travaux de bureau ,
cherche place. 8 ans de prati que dans
maison de commerce. — Adresser offres
¦ous chiffres X. H, 11667, au bureau de
I'IMPA RTIàL. 11507-1

PLACE VACANTE
1 Le Comité dee Crèches cherche une
personne de confiance pour le poste de
GARDIENNE à la Crèche de l'Abeille.

Pour lea olTres et les renseignements,
¦'adresser à Madame Soguel, présidente.
Chemin de Montbrillant 7. 11380-2

; Un honnête Monsieur
allemand , désire faire la connaissance
d'une ieune dame pour se perfectionner
dans la langue française. — Offres, si
possible avec la photographie, sous 4_. D.
llï'JI , au bureau de I'I MPARTIàL. 11721-2

A VENDRE
«ne belle VILLA de 2 appartements , à
proximité des gares Bôle et Colombier,
^situation magnitigue, vue splendide. con-
lort moderne. 11761-5

Ou à louer un des appartements com-
pr »iiant 8 pièces et dépendances.

S'adresser à Mme Mairet-Breguet, Le
Chàtelard . Bâle.

BOSS
A vendre à de bonnes conditions carte-

hge et rondins foyard à prendre sur va-
gons gare La Chaux-de-Fonds. On fait lo
détail oomme le gros sur place La Chaux-
de-Fonds. Un est vendeur aussi de Char*»
bon de bols de foyard.

s'adresser à M. Bouvet, & Biaufond
prés La Chaux-de-Fonds. 11514-1

A vendre
poar cause de dépar t, vins vieux en bon-
teilles et en fûts , lits , piano , tables. Prix
.tt facture. — S'adresser au Casino.

11692-1
.* 'Magasin
i Pour cause de départ, à louer de suite
dnns le quartier de l'Abeille , magasin
•veo appartement pouvant être utilisé
pour charcuterie ou tout autre com-
sirrce.
' "-"' uiresser à M. Charles-Osoar Du-
.-**»i*. aérant, rue du i'«uc 9. 11330 1

¦ -77 » »-

ii • ¦ '-'x*

CE SOIR et jours similis, à 8 heures.
Grands Concerts

donnés par 10152-38
Mlle L. Richard, diction.
Mlle R. Georges, romancière.
Mlle Delouen , genre.
Mlle Dargicrra, chanteuse légère.
M. Evel , diseur.

Dimanche , Concert apéritif et Matinée

( tyrf r f̂ f lf i txi»0 .c H£É-!»«ïA'H*-»;e
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Rassemblemen t de Troupes
Militaires!

qui vous rendez au Rassemblement, munissez-vous tous d'une

PHARMACIE DE POCHE
Prix 2 fr. 90 et 3 fr. 50

Librairie et Papeterie A. COURVOISIER, Place Neuve

p ortef euille Circulant §. ̂ uthy
La Charre-de-Fonds, Flace __&<5-- WXre S , ta Chaux-de-Fonds

35 Journaux et Revues eu Français, Allemand et Anglais.

Demander le prospectus donnant tous les renseignements au sujet de cette entre-
prise si apprécié par nos honorables clients. 125798

Cigares
200 Vevey courts paq. bleus fr. 1.90
200 Rio-Grande, paq. de 10 _ 2 »i5
200 Brésiliens _ 2.95
200 Flora-Habane » 3.10
200 Rose des Alpes - Edelweiss » 3.45
125 Brissago vér. » 3.20
100 Maduro fins à 7 B 2.95
100 Sumatra à 10 » 4.80

A chaque envoi , joli cadeau, H-4891-Q
11096-1 Winiger , dép. de fabr. Boswil.

Brillant Soleil
"fir» ^^TS» «•""•t v-—^l *-**§? zSf i&jB j f

Encaustique
séchant très vite, se distinguant des au-
tres cires à parquet par la beauté et
la dorée de son brillant.

JE11 dépôt chez t
Mme Bridler-Blatt, r. de la Demoiselle 55.
Mlle Marie Blatt . rue Léopold-Robert 9.
Mlles Soeurs Calame, rue de la Serre.
M. D. Hirsig. Epicerie, rue du Versoix 7.
M. Albert Petitpierre, place Neuve 4.
Mme Vve Jean Strubin , Fera et Métaux.
M. Wille-Nol/z, Place Neuve.
M. A. Winterfeld , épicerie. 8993-4
Mlle Fanny Jobin , rue du Stand 10.
Dépôt général, Bàle, rue Flora 13. 

0V"*~*f*«My*v«n(Me°«a,' .Bien sapûrlenr
ÏH **'H l'I  »-!'«• SANTAL, eto. Sri J^ J, v '̂  r.V INSUCCES _ _ ____VRj t msM T iy t-A tr.I.iBi.it.Tra _coitr. ¦o*-*
eiRAUD,9,Court Berrist,GREN0BLEJi iicO •"*

Â VJEJVI>RE
dans un beau quartier de la Chaux-de-
Fonds une maison d'habitation de
2 étages avee un terrain contigu pour sol
à bittir. Lessiverie, eau et gaz. Facilités
de paiement. — S'adresser à M. Au*?.
Jaquet, uotaire. Piace Neuve là.

11596-1

avec devantures et entrées sur deux rues
du centre de la ville de Neuehàtel , à
louer. 11747-2

S'adr. Etude Bourquin et Colomb, gé-
rants , rue du Seyon 9. Neuchâtel.

Appartements
I A  

louer de suite ou pour époque à con-
venir, de beaux logements modernes de 3

j pièces, ler et 2me étage, avec balcons,
1 eau, gaz, buanderie, cour, jardin. Quar-

tier de Bel-Air, en plein soleil. Pri x très
modérés. — S'adresser Boulangerie Ch.

I Bopp. 10201-2

*•*£ Pianos
de bonne fabrication , en brun et noir.
Depuis 200. S 'ZO. 400 et 800 ft*. sont l
à vendre. Facilités de paiement. 11609-1 |
SALLE des VENTES , rue Jaquet-Droz 13 

;

Ackat, Vente , Ecuauue. — Téléphone, j

IMieles
fc voyage!

Sacs pr touristes.
Sacoches.

Plaids.
Valises.

Malles.
Beau choix et bas prix

AU 2437-160 1

BAZ&H NEOGHATflLOIS I
Serviettes et Sacs d'école

de fabrication suisse.

Escompte 3% - Téléphone 969 if

Le Docteur Bourquin
EST ABSENT

11781-3 ju squ'il nouvel avis.

IPivoteurs
QUI pourrait entreprendra des pivota-

ges longues fourchettes à domicile.
S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL. 11780-3

Boulan gerie Coopérative
On demande un jeune homme de 20 à

25 ans comme porteur. Moralité absolue
et références sérieuses exigées. — Se
présenter Jeudi 20 courant, rue de la
Serre 90, de ï '/»» à 9 heures du soir.

1170*6-3 

ûarûuii bouGh sr#
Un bon garçon boucher , bien au cou-

rant de l'abatage du grand et petit bétail

pourrait entrer
tout de suile ou dans la quinzaine à la
Eoucherie Sociale de La Chaux-de-
Fonds. — S'adresser à M. Paul Cho-
pard , rue de la Paix 7. H-2571-Q 11799-3

On demande un bon décalqueur ou
décalqucuse. Travail suivi  et entrée de
suite à l'atelier de Cliarle.s-Kujs'ène
Dubois, Gurzeleuweg 3, liieune.

1157 VI
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Gtassures sur mesure
Elégance — Solidité

Réparai ions promptes et soi gnées.
A vendre resseiuellages d'occasion à
bon marché. Se recommande,

BROGIXV frères.
11710-2 rue des Granges 9.

pour le ler mai 1904, bel et grand ap-
partement, de 6 pièces, 4 alcôves , cuisine
et dépendances, eau et gaz, situé rue
Léopold-Robert 26. 11779-10

S'adr. Etude J. Cuche , môme maison.

Pllilln /ï iiMïli Un Don guillocheur con-
UlllIlUlllClU . naissant son métier à
fond , ainsi que les machines automa-
ti ques à graver et à guillocher , cherche

S 
lace stable. — S'adres. chez M. Georges
lognon , Concorde 11, Locle. 11575-1

Tj Aflpjn On demande encore quel ques
Uv U l l ij i boites débris par semaine.
Ouvrage garanti. — S'adresser rue du
Puits 17, au 2uie étage , à gauche. 11557-1

Jpilllfl hnmrilP malié et sérieux , apte
UCUllC ÎIUUUUO à faire correspondance ,
travaux de bureau et petits voyages de-
mande emploi de suile dans n'importe
quel commerce. Références sérieuses. —
Ecri re à B. C. 11458. au bureau de I'IM-
PAETM. 11458-1

Un jeune homme _^ __^._^.t
emploi. — S'adresser rue du Temp le-Al-
lemand 103, au 2me étage, à droite.

11573-1

Àni iPPnf i  *-*n cnel-cue ^ placer un
1A \J[J I Cllll , jeune garçon pour apprendre
les ëcltappcnieuts ancre ou les dé-
moulages et remontages. 11G0G-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

nnrlnifAr démontent*- remon-BX,Vl lUgGl teur cherche travail en
mouvements ancres ou cylindres , petites
ou grandes pièces. Travail fidèle et
prompte livraison. 11558

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL .

RpninnfP I lP ayant "habitude de la petite
UClllUlllCUl pièce cylindre cherche place
de suite ; à défaut entreprendrait des re-
montages à faire à domicile. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 58. au 2me étage.

JeUne HOiniIie lant les 2'langues , 'cher-
che place dans un magasin ou autre em-
ploi. 11539

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

Ulie jeUne fllle robuste, cherche place
dans une bonne famille pour fille de
chambre ou bonne d'enfants ou pour tous
les travaux d'un ménage. — S'adresser
chez Mme Robellaz, à Montzillon, près
Rochefort. 11556

lanna Alla On désire placer une jeune
UCUUC 11110. mie dans une famille pour
aider au ménage et qui aurait l'occasion
d'apprendre le français. — S'adresser rue
du Gollètfe 20, an 1er élage, 11518

I 

Régulateurs et Montres
en tons genres

Marchandise solide et garantie

Emile LEUTHOLD
9171-36 Rue des Jardinets 23.

— ; --- m i —««f—¦¦¦—

C. DUVANEL I ,
MÉDECIN-DENTISTE I I

DE RETOUR j j
''ItfB'tffîT̂ ^'.MI .N .nBfMlfî ^ $

J

Entreprise générale de travaux de

PâEQUlTEHIE
E. «Sc M. Magnin

Entrepreneurs-Par queteurs
21, Hue Aler-zis-BSarie-Piaget, 21

— i ¦¦
Pose de parquets de luxe et genres courants. Parqueteries suisses de premier

ordre. Faux planchers , Lambourdages, Raclages, Cirages, Entretiens de parquets
de magasins et de particuliers à l'année. Réparations. Albums et devis à disposition.
Exécution promp te et consciencieuse.

Se recommande à MM. les architectes , entrepreneurs et propriétaires. 2645-17
PRIX AVANTAGEUX. 
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FREY & CHARTON, rue da Pont, LAUSANNE



"•.( .mniftliorp sérieuse, sachant bien son
DOllllllCllOlG service, est demandée de
suite. InuLile de se présenter sans bons
rensei gnements. 11789-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

HPinîiTlliP Pour PARIS une domesti-
1/OlllCUlLC que sachant très bien cuisi-
ner et teni r une maison soignée ; ménage
de 4 personnes. Bons gages. Certificats
exigés. — S'adresser rue du Parc 47. au
ler étage. 11763-3

C pniTnT | fn  On demande pour le 28 août
Oui ï l l l i l o .  une jeune fille de toute con-
fiance et de toute moralité pour s'aider
aux travaux d'un ménage sans enfants.
Bons soins. 11822-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

llflMlPÇtiflllP ®n demande de snite un
fUl i l l ' ij lHJUC.  bon domestique connais-
sant bien le voiturage et sachant soigner
les chevaux. — S'aaresser chez M. Sem
Jeanneret, rue du Progrès 67. 11774-3

t\PPV3 T lfp On demande une bonne fille
Oui ! u l l i C ,  connaissant tous les travaux
d'un ménage. Bons gages si la personne
convient. 11792-6

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

IPllflP fi l lp uonn ^te > travailleuse, sa -
Di'» i l i l c  UllO chant faire soigneusement
un pelit ménage , est demandée de suite
pour MULHOUSE. Voyage payé. — S'a-
dresser â Mme Bloch , rue du Marché 1.

11805 3

Qnpi rantp  Une personne pas trop jeune,
ÙCl s 0.111c, de toute moralité, sachant
bien cuire et connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné, trouverait à se pla-
cer tout de suite. Inut i le  de se présenter
sans bonnes recommandations. 11804-3

S'adr. au bureau de I'I MPAHTIAL.

D AîJ jp iin On demande 2 bons lour-
DUlUClo ,  ncni-s pour métal et acier. —
S'adresser Fabrique de boiles Schneider,
à Sonvilier. 11088-2

ini iPOll i l  *-*n demande un jeune hom-
HyUlGUU. me de 14 ¦_ ie ans, ayant ter-
miné les classes et de bonne conduite,
comme apprenti graveur. — S'adresser
chez M. A. Waller. Léopold-Robert 68.

11670-2

In i inn  fl l ln On demande une jeune
U L»Ll 11 b IlllC. fille comme volontaire p'
garder les enfants. Bon traitement. En-
trée de suite. — S'adresser Place de l'Hô-
tel-de-Ville ô, au 2me élage. 11085-2

loiinû fillû 0Q demande une jeune
UCUllC UllC. fille intel l igente ponr une
bonne partie de l'horlogerie. Rétribution
de suite. 11672-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

Ip iinp fl l lo O" demande de suile une
UCUU O UllC. jeune fille brave et robuste
pour aider à la cuisine. — S'adresser
chez Mme Kohli , rue de la Paix 69.

1Î706-2

ÀT , na , »fpniPnt A louer pour le 11 BO
nppui lo-uiuii .  vembre un magnifique
appartement de 3 pièces avec vérandah,
cour , jardin , lessiverie, eau el gaz. Prix
modéré. — S'adresser rue de l'Emanci pa-
tion 49, au 2me étage. (Au-dessus de la
Fabri que Schmidt.) 11811-6

Eî&n ¥&  A louer de jolis APPAR-
H7UfcUa TEMENTS bien exposés

au soleil, de 2, 3, 4 ei 5 chambres, dans
maison moderne. Eau, gaz, bains, buande-
rie, dans la maison. — S'adresser à LA
CHAUX-OE-FONOS, rue d la Cure 7, au
premier étage. 11796-3

I ftt f PTPPnt * louer un logement de 5
uUgvuiGut. grandes pièces, silué au
centre du village; conviendrait pour fa-
bricant. 11801-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Pllflnihrp A louer une belle chambre
UllaUlUl 0. meublée, à un Monsieur
tranquille et travail lant dehors. — S'ad.
rue du Progrès 47, au rez-de-chaussée.

11767-3 

f h a m h r P C !  A louer de suite ou pour
viluUiUl Ou, époque à conveni " ¦ »ix bel-
les petites chambres, au solui. .. -liant ,
dans maison moderne. 11702-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

rhaml iiin A louer à monsieur tran-
UUttuiUl G. quille et travaillant dehors,
une jolie chambre meublée , située au so-
leil. — S'adresser rue du Nord 59, au
rez-de-chaussée. 11768-3

fhïHïlflPP  ̂ louer de suite une jolie
Vl la l l lU l  U. chambre meublée, à un mon-
sieur de toute moralité. — S'adresser rue
Numa-Droz 109, au 2me étage, à gauche.

11769-3

P h a m h pû A l0"131' de suite  une belle
LllaUlUi G. chambre à 2 fenêtres , non
meublée, située prés de la Place du
Marché. 11770-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

fh p mhr û Pour un monsieur, à louer
lllldUlUl O, un e jolie chambre meublée.
— S'adresser rue du Parc 5, au ler étage.

11771-3

f h a m lii iû A louer d e suite une Petite
«JIlal i lUl G, diamhre meublée, à un mon-
sieur travaillant dehors. 12 fr. par mois.
— S'adresser rue du Stand 8, au 2me
étage. t!1772-3

Phamhi-o A louer Pour le 1er s,ep"
•Ul la l l lUl  C. tembre une belle chambro
meublée à une ou deux personnes solva-
bles. 11813-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

f h a m hi.0 A louer un0 J°lie cuamDre
•UlldlllUl C. indépendante et bien meu-
blée, au soleil, à un monsieur soigneux,
de loute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue de l'Industrie S , au
premier étage. 11824-3

P hpm h i 'û  A louer Pour Ie ler septem-
Uilal l lulD.  bre , à un monsieur de toute
moralité, une jolie chambre meublée, à 2
fenêtres, chez des personnes d'ordre et
sans enfants, située à proximité des Col-
lèges et de la Poste. — S'adresser rue
Numa Droz 74 au 1er éta<*e. 11798-3

î (.rtûmonfc A Iouer P°ur le " novem-
LUgolllClllb. bre 1903 de beaux loge-
ments modernes de 3 pièces avec balcon,
corridor éclairé ou alcôve, situés rue de
Beau-Site (Crétêts).— S'adresser rue Numa
Droz 6, au ler étage. 11681-11

Pîdnn il •*¦ reme"re pour le 23 septem-
rigUUU . bre un pignon de 1 pièce, cui-
sine et dépendances. — S'adresser à Mme
Vve U. Leuzinger, rue de l'Hôtel-de-
Ville 8. 11638-2

T no-iompnt A louer pour cause
ljUgeineill. de départ et pour
le 31 octobre ou 11 novembre 1903, un
beau logement de 5 pièces, au soleil , si-
tué rue de l'Envers ; eau , gaz et lessive-
rie. 11565-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTI à L.

À nnf lP tPmPnt*. A ">uer de suite , pour
Appui ICUlU-ilo. époque à convenir ou
pour le 11 novembre, de beaux apparte-
ments modernes, avec balcon , de 3 piè-
ces, corridor éclairé, avec alcôve, dans
des constructions récentes près du Collège
de l'Ouest, depuis 550 fr.

Pour le 11 novembre, de beaux appar-
tements modernes, avec balcons , de
3 pièces, corridor éclairé ou avec alcôve,
dans des maisons en construction , depuis
550 fr. Plus deux pignons de deux pièces,
pies du CoUège de l'Ouest.

Pour le 11 novembre , un rez-de-
chaussée de 5 pièces , près du Temp le
indépendant , et un dit de 4 pièces, ainsi
que plusieurs de 3 pièces, près du Collège
de la Citadelle. Belle situation en p lein
soleil. Rau et gaz , cour , buanderie. Con-
fort moderne. Prix modérés.

S'adresser au Bureau , rue Numa-Droz
41. au ler étage. — Téléphone. 4506-61

Pidn ftn A louer de suite un pignon
I IgUUU. composé de 2 chambres et cui-
sine. — S'adresser rue du Puits 7, à l'épi-
cerie. 9787-10*

1 ftSJPïïlPIlf A l°uer un logement com-
UUgOlUOUl, posé de 2 chambres, cuisine
et dépendances, bien exposé au soleil, si-
tué rue de la Retraite 12. — S'adresser
au magasin Bassi-Eossi, rue du Collège 15.

11534

A IftHPr PO"*" Saint-Georges 1903
*¦* ¦viii 'i dans une maison de
construction moderne, un bel apparte-
ment au 1er étage, da 4 pièces, cuisine ef
dépendances, chambrette éclairée à cha-
que bout de corridor, dont une peut être
utilisée comme chambre de bains.

Balcon, lessiverie, eau et gaz installés,
part au jardin si on le désire.

Pour visiter l'appartement, s'adresser
chez M. G. Kildbrand, rue des Terreaux
28. 11367

Pio»tl flTI ""¦ l°uer Pour Ie 1" septem-
r i j-j UUU. bre un pignon d'une chambre
et cuisine ; toutes les dépendances et gaz
installé. — S'adresser rue de la Pré-
voyance 100. 11564

Itp l l'PP •*¦ l°uer un al e*ier ^îen clair,
filOllCl . avec force électri que et trans-
mission , gaz installé ; conviendrait pour
polisseuse de boîtes ou autre métier.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 11542

P h a m lli'Pe A louer de suite 2 belles
U i l t t U l U l v o .  chambres à 2 fenêtres, au
soleil. — S'adresser rue Numa-Droz 94,
au 3me étage, à droite . 11544

rhamhPP A louer de suite belle grande
UUaiUUlC. chambre meublée, à un mon-
sieur de toute moralité. — S'adresser rue
du Parc 1, au 2me étage , à gauche.

Un petit ménage MV* tïî
novembre , un Ingénient  de 2 ou 3 piè-
ces. — S'adresser par écrit sous E. W.
II773, au bureau de ITMPAHTIAL. 11773-3

Ull petit IHGllugG quille et solvable ,
demande à louer nour le 11 novembre, un
logement de 2 chambres, au soleil, cui-
sine et dépendances ; eau, gaz et lessive-
rie, si possible petit coin de jardin.  —
Offres par écrit et'avee prix sous initiales
E. B. C. 11760, au bureau de IT MPAR -
TIAL. 11760-3

On demande à louer ^«n ft'-
ment avec une petite écurie. — S'adresser
par écrit sous initiales A. It. 11814. au
bureau de ITMPARTIAL. 11814-3

Deux personnes &e t̂e?i I
conveni r une grande chambre indépen-
dante , non meublée, à 2 fenêtres, avec
part à la cuisine ou 1 alcôve, si possible
au soleil , ler ou 2me élage et au centre
du village. 11818-3

A la même adresse, à vendre une
grande table avec double; feuillets, pour
pension ou restaurant.

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL.

On demande à louer P*?SS*?«U
LOGEMENT de S chambres
au rez-de-chaussée ou ler
étage, avec jardin. — S'adr.
avec Indication du prix sous
chiffres X. Z. 111697, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 11697-2

Un ménage V.SST
louer pour le 39 avril 1904, un APPAR-
TEMENT de 2 ou 3 pièces, situé près du
Collège Industriel ou Primaire. — Adres-
ser les offres sous initiales __,. M.
116O0, ru bureau de I'IMPARTIAL.

11600-1

ïln mnneiomi travaillant à la maison
UU lUUUùlOUl les sécréta demande à
louer une chambre non meublée. —
S'adresser rue du Parc 89, au 2me éta ge,
à droite . 11579-1

Une demoiselle S£^ àJ5rs&E
chambre non meublée, à 2 fenêtres,
avec alcôve ou petite chambre haute. —
S'adresser au magasin, rue da Premier-
Mars 13. 115S0-1

ITn n i n n g r t û  de 4 personnes tranquilles
UU UloUdgC et solvables cherche à
louer pour Avril 1904 un appartement
de 3 pièces, corridor et alcôve, au centre
des aflaires et exposé au soleil. — Adr.
les offres sous D. M. S. 123, Poste res-
tante. 11553

lÏMl Y ( ip n iûC  d' un certain âge, solva-
l/CUA UalUOo blés, demandent à louer
une grande chambre au soleil , si pos-
sible avec part à la cuisine et alcôve, chez
des personnes honnêtes et tranquilles. —
S'adresser à Mme Magnin-Perrelot, rue
des Sorbiers 19, au 2me étage, à droite.

11541

On demande à louer &u\_vSlo.
CHER et s'il convient on en
ferait l'achat. - S'adresser
sous initiales A. B. 1ÎS02, au
bureau de I'IMPARTIAL.

11802-3

On demande à acneter J^ntL
pour jardin. . 11759-3

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL.

H i l- iûnc  CTD v'ns o t spiritueux rue
LUgCilO rfift , du Parel. toujours ache-
teur de FUTAILLE française. 3627-172

On demande à acheter BOUT Èî L *.
LES vides propres. — Adresser les offres
avec prix à M. Robert , Les Reprises.

11614-1

A P f n r r ipn n  •*¦ ven dl e un bel accordéon
nuUUlUcUU.  très peu usagé, marque
«Amez-Droz». — S'adresser rue D.-JeanRi-
chard 16, ou 2me étage. 11800-3

A VPIlliPP fau'e d'emploi, un bon petit
ICUUl O cheval avec son atelage.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIàL. 11782-3

Â
TTpnfT-Q un joli petit chien, race
IGUll . j  Spitz , plus une vingtaine de

pigeons. — S'adresser rue de Gibral-
tar 12. 11783-3

A VPlldPP deux uialles de voyage
I O U U I O très solides el bien conser-

vées , ainsi qu 'un canapé en bon état. —
S'adresser rue de la Charrière 19, au 2me
étage. 11794-3

A VPHflPP Pour cause da départ . 1 lit
Ï Ci lu iC en fer à une place, 1 com-

mode noyer poli , 6 chaises, 1 chaise d'en-
fant , 1 poussette anglaise, 8 crosses, 1
établi de graveurs à 2 places, 1 établi de
poliseeuse et 1 meule. — S'adresser rue
des Sorbiers 17, au 2me étage, à gauche
(quartier de Bel-Air.) 11816-3

A VPTlfll'P une bicyclette usagée et
IOUUI O bien conservée. —S'adresser

rue des Granges 9, au rez-de-chaussée, à
droite. 11711-2

A VPHflPP aeux vélos, dont un pour
ICUUl O enfanl , à un prix excessive-

ment bas ; marque t Rochet ». — S'adr.
au Café du Télégraphe, rue Fritz-Cour-
voisier 12. 11302-2

A Vni-ifl l'f. I 9rand PuPitre ûm"V Cil UIt! b|e (44 tiroir8) et
casier à lettres, 1 machine à sabler avec
ventilation, 1 grand marbre sur pieds. —
S'adresser chez Hl. A. Schielé, graveur-
estampeur, rue du Nord 48. 11689-2

A VûWiPO une excellente jumelle pho-
ÏG11U1C tographique 9X 12 « Quo

Vadis i. avec diaphragme « Iris », tableau
de changement de vitesse et 8châssis mé-
talliques. Bonne occasion. 10932-9*

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL.

J Trûn(ji*a 1° paires de canaris, tous
l\ lOUUi C bons chanteurs, plusieurs
femelle3 et différents autres oiseaux. —
S'adresser rue du Puits 20, au ler cia^u.

A la même adresse, on demande des
heures à faire ou des journées. 11595-1

i flOtOgrapilie. photograp hi que 9X>2 ù
pied et soufflet , avec tous ses accessoires.
— S'adresser à M. G. Quartier fils , rue
D.-P.-Bourquin 5 (Crêtets.) 11570-1

P I A N O  Occasion unique! Piano neuf ,
riait U. cédé pour 690 fr. — S'adresser
par écrit sous initiales d. R. 11530 ,
au bureau de ITMPARTIAL. 11530

A VPIlliPP * tour rour poiisseuse avec
ï CUUI 0 roue en fonte (15 fr.), 1 com-

mode et 1 table de cuisine; bas prix.-
S'adr. au bureau de IT MPARTIAL. 11525

A VPIlliPP un beau bun"et tout D euf et à
I CUUI G 2 portes, plus 6 chaises en

bois dur et très solides. — S'adresser à
M. Eugène Aubry, rue des Vingt-Deux-
Cantons 40. 11623

A vendre un bon ohlen de*®——-^
garde , âgé de 18 mois. "_$&(_f

S'adresser à l'Hôtel de l'Etoi- IÎ TR
le d'Or. 11669 ^&JJ,

Â
npni- |<«p 1 zither , 1 accordéon , 2 man-
Ï C l i U l C  dolines, 1 appareil photogra-

phique 9X12. — S'adr. rue du Nord 61,
au ouïe étage. 11524

Madame Rosine Maroni Pozzi et ses enfants Louis, Arthur , Emma et Lydie ,
ainsi que les familles Maroni , Bernasconi , Casanova, Realini , Caldélari , Sal-
vadé, Pozzi , Sartovelli, Pagani , Gobbi , Zoppi Galli, De Caro, ont la profonde
douleur de faire part à leurs parents, amis et connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent de faire en la personne de leur cher et aimé époux , père, frère,
oncle, cousin, neveu et parent.

Monsieur PASCAL MARONI
ENTREPRENEUR

que Dieu a retiré à Lui le Dimanche 16 Août 1903, jour de son 54me anniver-
saire, à 4 '/J heures de l'après-midi , après une longue et pénible maladie, sup-
portée avec courage et résignation.

L'enterrement aura lieu à Ligornetto, le Mercredi 19 Aoùt 1903, à 9 heures du
I mf-Vn- 11807-2

Ligornetto (Tessin), le 16 Août 1903.
La famille affligée.

L* présent avis tient lien «le lettre de faire-part.

Â voni ,ro f:in*e **e P» aee> nn b°'s d*Ï O l l U l O  lit Louis XV complet ou sé-
paré, plus une table ronde noyer poli. —
S'adresser chez M. F. Kramer, ébéniste-
rie, rue du Premier-Mars 15. 1KÎÔ7-T.

A VPndrO un VÉLO. Prix . 70 fr. —
IGUUIG S'adresser rue du Nord 147.

au ler étage, à gauche. 11 r-55

On cherche un capitaliste
pour installer un atelier de graveur
et mécanicien, avec fabrication d'élampes
pour montres, bijouterie et orfèvrerie. —
Déposer les offres par écrit , sous initiales
R. B. 11800, au bureau de ITMPARTIAL.

11800-3

A vendre ou à louer
dans le Vignoble un

Commerce de Voiturier
ain i qu'une exploitation de sable en
pleine activité. Peu de reprise. Arrange-
ments faciles. — Offres écrites, sous chif-
fres J. K. 11808 , au bureau de ITMPAR-
TL\L: 11808-3

Jeune homme ,5SïïS5T2
le français et rang-lais a tond cher-
che emploi dans bureau ou maga-
sin ou comme voyageur.

S'adresser , sous chiffres S. W. 33,
Poste restante. 117ÎIU-3

RpmnntPllP Ul1 J eune nomme ayant
llOlUOJllilll . fai t de bons apprentissages
cherche place de suite. Prétentions mo-
destes. — S'adresser à M. Ami Bengue-
rel. rue du Progrès 6. 11775-3

Bon remonteur TyiiudTe%apndëes

place stable dans un bon comptoir de la
localité. — S'adresser rue de la Charrière
20, au rez-de-chaussée. 11819-3

A la même adresse , un jeune homme
fort et robusle demande emploi quelcon-
que.

Pn r f lni i nn  Une bonne régleuse demande
UG5I0U0L. des réglages ancre, cylindre
et Koskopf , de préférence des grandes
pièces. — S'adresser rue de l'Industrie 13,
au 2me étage, à gauche. 11817-3

Pnli*!*!PTI*!P ^"e ûonne polisseuse cher-
1 i l l lùOl l luC.  che place si possible chez
un graveur comme première ouvrière ou
pour diri ger ; capable et connaissances à
fond des boîtes et fonds or ; conscien-
cieuse et fidèle. — Adresser offres sous
B. D. 1180*i, au bureau de ITMPARTIAL.

11803-3

Une employée _Z^ £?_ __£.
rie, de la sortie et renlrée du travail, ca-
pable de seconder le chef de fabrication ,
cherche place stable. Béférences à dispo-
sition. 11758-3

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL.

Un ftllVPÎPP sérieux , actif et capable ,
Lu Vu i l iG l  bien au courant de l'ébau-
che, cherche place stable dans une fa-
brique du canton. - S'adresser sous
chiffres B. E. 11757, au bureau de ITM-
PARTIAL. 11757-3

Tftl irnalipPP Une Personne se recom-
t u U l U f l l l O l  t. mande pour faire des mé-
nages et des journées, n'importe pour
quel ouvrage. 11778-3

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI,.

VÎQÎfPllP '-'n bon visiteur-acheveur, bien
s lo l loUI  ¦ au courant de toutes les parties
de la montre, ainsi que de l'achevage de
boîtes or et argent , demande place pour
époque à convenir. — S'adresser , sous
lettres A. C. 11098, au bureau de I'IM-
PAIITIAL. 11608-2

Remontenr-ache veur «fiEML
soit pour démonter , remonter ou acliever
dans un bon comptoir de la localité.

S'ad. au bureau de ITM P A R T I A L . 11693-2

Mûnin'oinn Jeune ouvrier sérieux de-
DlOUUlbiCl . mande place de suite. 11417-2

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL.

HOmme Série ilX, place d aiis fabrique
d'horlogerie ou boîtes, pour fa i re enca-
geages. jouages de boîtes , différents
rhabillages, etc., concernant les boites.
Prétentions modesles. — S'adresser rue
du Nord 13, au 3me étage, à droite.

11576-2

Rpmnnfi-iïP °n dema»do de
UOIUUUICUI . suite un jeune ou-
vrier remonteur, sortant
d'apprentissage et connais-
sant très bien la petite pièce
cylindre j aurait l'occasion
d'apprendre l'achevage. Ré-
férences exigées. _ 11777-3

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL .

Tlpmnifp i IP  Jeune démonteur est de-
lM »IOUi i !« , J i . mandé au comptoir E.
Êrlsbitther, ruo Léopold-Bobert 12.

11812-3 

Rpmnntp ilP«3 ^n demande de suite de
IlOUlUUlCUl o. Jeûnas remonteurs.

S'adr. au bureau de IT MPARTIAL. 11891-3

RflÇj ÎTftnf On demande de suite plusieurs
ftuoAUpl, poseurs de cadrans connais-
sant à fond les décottages. — S'adresser
rnn A.-M. Piaget 67, au ler étage. Pressé.

A la même adresse, on demande à ache-
ter MONTRES acier 18 lig., lép., cyl.

11795-3

pnljcoanoo ®u demande de suite une
I ullûoCuoC. bonne ouvrière polisseuse
pour fonds or. Travail à la transmission.

S'ad. au bureau de ITMPARTIAL. 11764 3

J i o i lî l ' p 'J *-"n demande de suite deux
nigUlllco. ouvrières Umeuses, plus une
id >ucisseuse d'aciers. 11788-3

S'adresser au burenu de ITMPARTIAL.

fi V l V û l K P  Bonne aviveuse sur argent
n! Il U U O ". est demandée. — S'adresser
aux ateliers P. Jeanrichard, rue du Ro-
cher 20. 11815-3

MpnTlicipP On demande de suite , un
BloUuloiOl . apprenti menuisier, libéré
de* écoles, nourri et logé chez ses parents.
i'ad. au bureau de ITMPARTIAL. 11810-3

VoiiÏQfp *!  Dans un magasin de la loca-
IliliUloloo. lité. on demande une ouvrière
et une APPRENTIE modistes pour le
m"is de septembre. 11797-3

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL.

Pj l j n  On demande une bonne lille pour
"il!" , aider au ménage. — S'adresser à
la ouucherie ruedelaClharrière 4. I '.776-3

J'ai pititMimem attendu in-
terne! et il s'est tourna .ors
moi el il a oui mon cri.

P<. u, 11.
Que ta volonté soit faite.

Matt. XX VI v. 4S.
Monsieur Gérald Schwab et sa fian rée

Mademoiselle Anna Zollinger, Mesdemoi-
selles Agnès, Gabrielle et Nelly, les fa-
milles Beuret , à Bienne, Monsieur Achil le
Beuret et ses enfants, à Renan , Madame
Schweizer-Beuret et son fils , au Locle,
ainsi que les familles Borel et Petermann ,
ont la profonde douleur de faire pari a
leurs amis et connaissances de la pei le
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en ia
personne de

Madame Veuve Elisa-Maria SCHWAB
née Beuret

leur chère et bien aimée mère, belle-sœnr,
nièce, tante, cousine et parente, que Dieu
a rappelé à Lui lundi , dans sa terni" an-
née, après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 17 Août 1903.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aurt lieu mercredi 19 courant,
à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire, rue de la Char-
rière 20.

La famille affligée ne reçoit pas.
Une urn e funéraire tera déposée devant ta

maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire part. 11784-2

Prenez garde de ne tné _ ,ris *r au-
cun de ces j et i ts . . .  Car te f i l s  de
l 'homme est venu pour sauver et
gui était perdu.

Matth. X VIII . v. 10-11.
Madame et Monsieur Edmond Roy-Ros*

sel. leurs familles et parents, font part  à
leurs amis et connaissances du déloge-
meut de leur cher petit garçon

Berthold-Edmond
enlevé à leur affection , à l'âge de 3 moii.
après une courte mais douloureuse ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds. le 17 Août 1903.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part. 11786-3
____m_________________mm_______m______ mtmmm_

Monsieur et Madame André Ma-
they-Bourquin , à la Ferrière, Ma-
dame et Monsieur Alcide Marchand-
Mathey et leur fils Arnold , à la
Chaux-de-Fonds, ont la douleur de
f.iire part à leurs parenls, amis et
connaissances , qu'ils viennent d'ap-
prendre la mort de leur cher
fils , frère , beau-frère et oncle.

Monsieur Arnold MATHEY
survenu dans sa 39me aimée, &
COOLGA.RDIE. en Australie , après
une longue maladie. rt-8175-J

Les Familles affli gées.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire-part. 11806-1

L'Eternel esl mon Brrg er, 'e
n'aurai point dt disette.

Ps. 23, v. t
Madame Anna Schcapf-Bonjour, BCi u-

fants et petils-enlants. Madame Voura
Schœpf-Gourvoisier et ses enfants , Mon-
sieur ot Madame Louis Bridler-Laplace
et leurs enfants . Madame ct Monsieur
Hausamann-Bridler et leurs enfants , i
Romanshorn , Madame veuve Albert Brid-
ler-Blalt, Madame veuve Dupuy, à Bou
dry, ont la douleur de faire part à leun
amis et connaissances de la perte crueU»
qu'ils viennent d'é prouver en la personne d

Mademoiselle Anna-Cécile SCHŒPF
leur chère belle sœur, tante, grande 'tanti
nièce, que Dieu a retirée à Lui lundi ,
11 heures du matin , dans sa 59me anné«
après une courte et pénible maladie.

La Chaux de-Fonds, le 17 Aoùt 1903.
Suivant désir de la défunte , l'ensevelis

sèment aura lieu SANS SUITE le Mer-
credi 19 courant, à 1 heure de l'aprés
midi.

Domicile mortuaire, rue du Parc 31.
Une urne funéraire  icra déposée devant ll

maison mortuaire .
Le présent avis tient lien de Ict.

très de taire-part. 11823-i

L'Eternel l'avait domni, l'Eternel l'a
ôtc , que le nom de l'Eternel soil béni.

Job. I. 11.
Monsieur et Madame Daniel-Henri

Sandoz-Frutschy, leurs enfants et famil-
les, font part à leurs amis et connaissan-
ces, de la mort de leur cher enfant

Daniel-Gabriel
que Dieu a rappelé à Lui, dimanche, è
1 âge de 6 mois.

Eplatures, le 17 Août 1903.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 11787-1



Elle Becoua la tête. Obstinément elle redisait :
— Rien..., j e  veux qae rien de ce qu'il connaît ne me

/uive là où j 'irai.
Le père Trinque considéra un instant sa fille avec une

infinie compassion.
— Tu tombes d© pommeil..., la fatigue t'a brisée..., je

te laisse...
Et, sur le point do portir, il ee retourna et, s'efforçant

de sourire :
— Ainsi, c'est fini , n'est-ce pas ? Plus de projets ? Plus

de pensées mauvaises ?
— C'est fini, dit-elle.
Trinque sortit, ayant Pair d'être tranquillisé. Cependant,

fl ne l'était pas. Il se promit de ne point s'éloigner et de ne
pas perdre Geneviève de vue. En même temps il ordonnait à
la femme de chambre de le prévenir si la comtesse mani-
festait l'intention de quitter le château, en voiture ou à
pied. Un peu rassuré par toutes ces précautions, il rentra
dans Ba chambre, mais resta l'œil au guet, l'oreille aux
écoutes, le front collé contre les vitres de la fenêtre.

Les heures s'écoulèrent, la matinée se passa. Vers midi,
Trinque envoya demander à Geneviève si elle descendrait
déjeuner. La femme de chambre revint en disant que sa maî-
tresse dormait tout habillée sur son lit et qu'elle n'avait pas
voulu la réveiller.

—«* B3te dort? Tant mieux, fit le vieillard. Le sommeil
eulmera aes nerfs.

Geneviève se réveille vers une heure.
Elle ouvre les yeux et ne fait pas un mouvement, le regard

fixé au-dedans d'elle-même. Et dans les yeux, toujours bril-
lants de fièvre, tour, à tour Be peignent les impressions de
son âme : le désespoir, la craint© de la vie solitaire, la haine,
l'envie de Be venger, de punir.

Tout à jcoup elle se lève. Elle écoute si elle n'entend point
les pas de quelque domestique dans les chambres voisines.
Elle se doute bien que son père la surveille... Elle sort un
instant sur le balcon de pierre qui court le long de son apparte-
ment. Le vent souffle avec violence. Des nuages traversent 1©
ciel, chargés de pluie, laissant de temps à autre crever leurs
flancs d'où s'abattent avec fureur des ondées glacées.

L© matin, elle a passé les premières heures du jour à
guetter Rolande, aux environs de Rochevaux. Elle a bien
vu le père Trinque qui entrait au château, désolé, alourdi,
la tête basse. Elle s'est enfuie, alors, se disant :

— S'il ramène Hector, je pardonne!... S'il ne le ramène
pas, que Dieu prenne pitié de cette femme!...

Ello avait attendu le retour de Trinque. Il revenait seul!....
Elle avait patienté quelques heures... Vainement.... Hector
restait dans les bras de sa maîtresse...

— C'est bien, dit-elle en quittant le balcon et en fermant
la fenêtre, rien ne me retiendra plus... Elle ne laisse pas
Hector revenir à moi..., j'irai donc à elle... Sa beauté m'a
été fatale...., sa beauté affole mon mari... Je détruirai sa
beauté... Dieu l . çardeL.

Elle s© couvre du manteau qu'elle avait pendant la nuit,
le manteau souillé de boue; elle écarte les lourdes tentures qui
«fui cachent la porte hérissée de clous conduisant à l'oratoire,
fiette porte qu'elle a franchie tant de fois, comme Charlotte,
-Biais b© n'est plus pour prier, qu'elle traverse la chapelle dé-
leste, où la vent hu_rl© en furie, paf l_s trous béa,nts deg

fenêtres en ruine. C'est pour s'enfuir par l'escalier dangereux
qui descend dans la cour. Sous ses frêles pj ais, les pierres
basculent Deux taarch.es se détachent, roulent : c'est mirack
qu'elle ne soit ni blessée, ni tuée. Elle tombe ©t s© releva
Elle est en bas. EU© est sauvée. Elle sort du château par les
communs, gagne 1© parc dans les grands arbres duquel ©13*
s'enfonce et disparaît. Trinque n'a pu la voir. Alors d'un pai
rapide, inégal, tantôt marchant, tantôt courant, elle s'en-
gage dans la lande.

Le vent humide souffle bas et roule en tumulte des nuaget
violets dont les bousculades laissent parfois dans le ciel dès
trouées bleues voilant puis dégageant le soleil. Tout à coup,
près d© Geneviève, la campagne assombrie semble envahie
par la nuit soudaine; mais du milieu des bois lointains, m.
autre bois s© lève, admirablement éclairé dans les ténèbres
environnantes — un bois de chêne d'un jaune à n'y pas croire,
fantastique et faux; puis tout s'éteint; la projection d© la
lumière fait surgir en une centième partie de seconde, s
des kilomètres d© là, une taille de bouleaux minces comme
des fétus au-dessus desquels émergent des têtes d© sapins.
On dirait, cette fois, l'entrée merveilleuse, toute éblouis-
sante d'un soleil de théâtre, d'une divinité des forêts, jalouse
de se montrer en sa splendeur éphémère; tout s'éteint encore;
vers Rochevaux, de la pluie tombe en longues bandes grises
sur des sarrasins coupés, roussâtres, puis à cent pas d© là,
BUT les toits d'un village, seuls éclairés par le jeu bizarre de
la lumière; et sous le coup d'un caprice nouveau, tout puis-
sant, la plaine immense des landes devient pareille à une
coulée de feu. Cela est si beau, si inattendu, si étrange que
Geneviève regarde effarée, vraiment émue, prise jusqu'au
fond de son cœur, par ce que ce spectacle a d© merveilleux
et de surnaturel.

Par les bois elle se rapproche le plus qu'elle peut de Roche-
vaux.

Elle arrive jusqu'au parc qui s'étend; à partir des douves
devant la façade. EU© s'engage dans les allées très étroites,
au-dessus desquelles les branches sont entrelacées en ber-
ceaux. L© parc étant très touffu elle s'y cache facilement.
C'est là qu'elle veut attendre.: Si Rolande vient de ce côté elle
est perdue. Mais vie»* Va-t-elle? Pour qu'elle raison Bortirait-
elle? Le vent continue d© souffler en tempête. Parfois la
pluie tombe en rafales. H fait un froid aigu. Rolande ne ee
hasardera point dehoj .-̂ .'

— Eh bien, tant mieux, tant mieux, s© dit Geneviève.
Mais si elle vient, c'est qu© Dieu l'aura marquée de sa
colère et désignée pour le châtiment!

A travers les branches derrière lesquelles s© dérobe la
pauvre femme, on t.r :rçoit le pont suspendu sur la douve,
puis des parterres -vox massifs attristés attendant, pour
refleurir, les premiers soleils de mai. On aperçoit la façade
de la maison, éclatant toute blanche dans les découpures des
arbres atteints par le froid et qu'on dirait morts, tant ils sont
raides et immobiles. / cette façade, Geneviève ne la quitte
pas des yeux.

Pendant une des éclaircies que le caprice du vent ménage
dans le ciel, alors que le soleil essai© d© réchauffer de ses
rayons la campagne engourdie, la porte du château s'entr'-
ouvre et Roland© apparaît

(J. suivre.)
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i--= Acide sulfurique... Vous comprenez, maintenant ?
— Geneviève, vous ne ferez pas cela...
^-' Et pourquoi ? Qui m© retiendrait ?
_-— Madame, j© vous ©n supplie, revenez à vous, réflé-

chissez un peu... C'est un grand crime, que rien ne peut
excuser. Quel scandale !... Et vous n'êtes pas seule ! Vous
avez votre père ! Vous avez votre fils ! Et Madeleine, qui
est votre fille aussi !... Mon Dieu, que dire, que faire pour
la persuader ?

— N© l'essayez pas. Ce serait bien inutile, allez, mon
projet est arrêté.

Comme la boutique de pharmacien les éclaire et que
de temps à autre quelque passant attardé les regarde cu-
rieusement 1© juge l'entraîne. Elle résiste ,mais il la fore©
presque à 1© Buivre. Quand ils sont dans la ru© très obscur©
où il courait après elle tout à l'heure, il recommence à!
l'implorer : !

•— Madame, il est impossible que vous n'entendiez pas
raison... U est impossible qu'élevée sagement comme vous
l'avez été, vous descendiez tout à coup jusqu'à une ven-
geance aussi atroce... Je n'ai pas qualité pour vous prier...
je ne suis rien auprès d© vous... Je ne suis qu'un ami, dont
l'infini dévouement vous est acquis et dans le cœur duquel vous
pouvez avoir confiance... L'affection que j'ai pour vous est
grande..., elle égale mon dévouement... J© ne sais si vous
avez deviné de quelle nature est mon amitié, madame...
Cela est probable après tout... Eh bien, voyez mon angoisse,
mon désespoir, mon épouvante surtout... Je vous aime, ma-
dame..., pardonnez-moi de vous le dire..., vous ne l'enten-
drez jamais plus... Je vous aime... je vous vois sur le point
d© commettre une mauvaise action..., j'assiste, pour ainsi
lUre, __ __ _ p^éparatijâ d'sft griffl©» et fc sais magistrat Sofl-

gez donc, Geneviève..., songez, miadame, que c'est BXM gfaj
vous ferai juger. Epargnez-moi, par pitié, oette abomin&bjfc
torture...

Elle, entêtée, poursuivant son idée die folle :
— C'est très malheureux, mais pourquoi m'aimea-vou»*?
— Est-ce ma faut© ? Songez, Geneviève, que vous brisez

votre vie... Vous vous abaissez... Que deviendra 1B G«WD
créature qui supportait si vaillamment son abandon I Voue
pleuriez sans doute dans 1© secret de vos nuitB, mais I©
matin, ceux qui vous approchaient, trompés par tant d
calme et de résignation, admiraient votre sublime êi_t_r_U
votre force d'âme ; on ne vous ©n aimait que davantage
Mais si vous vous vengez ! Plus d'affection autour d© tom
De la curiosité, de l'effroi !... Réfléchisses, éooutez-OBft d
vous laissez pas abattre, restez grande ©t généreuse. OBJ
je ne vous dis pas de pardonner. Cela serait au-dessus de votrj
courage ; soyez patiente ©t attendez qu© 1© temps vott
ait vengée...

Trinque, fcSussi, l'avait dit : Prends patience 1 Mais efli
secoua la tête. Elle se fût enfuie s'il n© l'avait retettnei
toujours ©n lui serrant la main.

'—- Geneviève, je voudrais trouver des arguments, tiel
prières, mais je suis si troublé qu© je n© sais plus,.., ms
tête se perd... Est-ce bien vous î Vous, mon Dieu I». Qw
faire, qu© faire !

-— Pourquoi vous i ,uvoii; ? J© redeviens un,© étran-
gère pour vous. Oubliez-mOi !

i— Est-ce possible ?
r— Il le faut pourfc«..fc.

\ '— Non, je saurai . . .n empêcher votre vengeance !...
[ ;-— Comment ferez-voua ?
t — J© l'ignore, Die m'inspirera...

Elle haussa les epa _ j .es, voulut retirer ses mains et fit
un violent effort.

— Geneviève 1 Geneviève ! Restez. Votre ami ne vous a
pas tout dit. N© croyc pas que vous vous montrerez! cou-
rageuse en châtiant vt j£-même la femme qui vous a tant
fait souffrir. Combien JUS -seriôz plus grande en sachant
dominer votre ressentim.nt ! C'est un long ©t cruel combiat
que la vie- Votre pèj-e, <. . sage et si prudent» ft «M wua
le dire. On n'y est jamais définitivement vaincu. Ceux qui
se vengent sont les fables, sachez-le, Geneviève, les ma-
lades dont les nerfs crie_b, dont la raison est sourde.

— Vous ©n parlez à votre aise ©n m© conseillant la rési-
gnation. Les nerfs, dites-vous? Soit J© ne suis qu'un© femme,
après tout; j'ai été méconnue, j'aime et ja suis jaloufift
UàëP&z-im RaftjE.
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•=- Ehl laiEsez-nïoi donc, vous dis-je!
Cette fois ©11© a© dégage et le repousse si rudement qu'il

recule d© quelques pas. Et, avant qu'il ait pu s'y opposer,
elle s'est enfuie d© nouveau courant comme une insensée.

Turgis reste à là même place, effaré.
* -*— Mon Dieu! dit-il, mon Dieu! la pauvre femme!

Il n'essaie plus de la rejoindre. Tous les conseils seraient
inutiles. A quoi bon la supplier? Elle finirait par le prendre
en haino, lui aussi. Seulement, il fera tout ce qui dépend
d© lui pour empêcher un crime de s'accomplir. Et voilà
pourquoi, rentré chez lui, il ordonne qu'on lui selle un
cheval et part pour La Motte-Feuilly, à bride abattue. Ce
qu'il compte faire? Il n© sait trop. Prévenir le père Trinque
d'abord de ce qu'il vient de surprendre. Et avec le bon-
homme il so concertera. 11 arrivera au château avant Mme
de Montbriand . Comment est-elle venue à La Châtre! A
pied ou en voiture? Il l'ignore. A pied peut-être..., si elle
a voulu no mettre personne dans la confidence de son projet!

Une heure après, il est au château. Son cheval est fourbu.
Le long de la route, il n'a rencontré que des paysans. Nulle
part, Gtmeviève...

Il sonne, se fait ouvrir, réclame le père Trinque. Le mar-
chand d'armes n'est pas couché. Geneviève a disparu dans la
journée, il l'a cherchée partout il ne sait ce qu'elle est
devenue. Il sent que s'approche à grands pas ie malheur
qu'il prévoyait. Un tremblement nerveux l'a saisi, il y a des
heures, ©t ne 1© quitte pas. Il frissonne. On dirait, ce grand
corps maigre, une herbe grêle, qu'agite, tord, secoue, plie
et relève uno rafale de tempête. Quand il reconnaît Turgis,
deux larmes viennent au bord de ses yeux. Avant que le vieil-
lard l'ait interrogé, Turgis demande :
• _— Est-elle revenue?

£¦¦- Qui vous a dit? Comment savez-vous?
-— Pourvu que j'arrive à temps!
¦— Par pitié, monsieur de Turgis, qu 'avez-vous à m'ap-

prendre?... Geneviève est partie vers trois ou quatre heures
de l'après-midi, seule, à pied. Où allait-elle?... J'étais absent,
moi. Elle en) a profité... parlez!

Turgis le met au courant. Trinque cache son visage dans
ses mains.

i— La pauvre enfant! la pauvre enfant!
. r— Peut-être n'e3t-il pas trop tard!
r- Qui nous le dira?
'— Ello reviendra ici sans doute, et c'est alors surtout

qu'il faudra la surveiller... Avez-vous prévenu Hector?
— Depuis longtemps... Il s'est mis à rire et n'a pas pris

mes conseils au sérieux.
— Voilà ce que je craignais. Personne ne voudra nous

croire. Et Mme de Chantoreine?
•— Je ne l'ai paa vue!

: •—¦ Notre devoir est de la mettre sur ses gardes.
' v— C'est bien, j'irai demain matin à Rochevaux.

*— Hector est-il au château?
! __, __ __ _ nous ne le voyons plus depuis quelques jours.
¦_-= Le malheureux! quel aveuglement!....

' :— A certains indices que j'ai surpris, je devine qu 'il pro-
jette un voyage avec Mme de Chantereine. Ce qui l'a retardé,
)usqu'ici, c'est le manque d'argent. Il est ruiné , ou peu

.'ea. faut H 1-ù restait ie ne sais quelle pauvre ferme qu'il

a vendue et BUT laquelle il a touché vingt ou trente «fritte
francs. Le notaire me l'a dit La cause de son retard) n'exis-
tant plus, fl nartira bientôt, sov^-en sûr.

•—• Tant mieux!
—- Je vous comprends et vous êtes un noble cœur, mon.

sieur de Turgis. Vous dites : Tant mieux, parce que Monb
briand ©t Mme de Chanterenie disparus, cela nte» latence
le temps de consoler Geneviève, d'apaiser son ressenfinwfcÊ.
de guérir sa fol ie, de la sauver d'elle-même... n'est-il p*.*'
vrai ?

— Oui, quelques jours..., et cela suffirait
'— Hélas! ce que j'ai surpris, ma fille l'a deviné. So*,i

instinct lui a tout fait comprendre. Et voilà pourquoi sou
exaltation est au comble.

— Ne vous trompez-vous pas? Hector a dû cacher ses
projets!

— Me tromper ? Comme vous connaissez peu les femme.-*
qui haïssent et qui aiment. Ce matin, quand j'ai embrass i
Geneviève : «Tu ne me disais pas qu'Hector va partir?> »
Surpris, c'est à peine si je pus répondre : « Comment l'as-tu
appris?.. » Et elle, avec un sourire étrange qui m'a fait fris-
sonner, qui m'a bouleversé : « Personne ne me l'a dit. Je
l'ai rêvé ! » Donc, si voua l'avez rencontrée à La Châtre, si
elle vous a fui, si elle achète ce flacon en vous bravant,
quand elle s'est vue découverte, c'est qu'elle a épuisé toute
sa patience, c'est qu'elle est à bout de résignation, d'humi-
liation, c'est qu'elle veut châtier son odieuse rivale, demain,
cette nuit, tout à l'heure, peut-être, au moment même où
la rivale triomphe en lui enlevant l'homme qu'en dépit de
tout, de sa fierté, de sa dignité, en dépit de ce qu'elle a
souffert, en dépit de ses colères, elle aime toujours...

— Elle l'aime toujours! fit Turgis avec une douleur pro-
fonde.

Trinque lui appuya doucement la main sur l'épaule et
très bas :

— Je vous plains de toute mon âme.
Les deux hommes ne se couchèrent pas. Vers sept heures,

l'aube les trouva éveillés mais silencieux. Ils avaient passé
la nuit dans des angoisser mortelles, de ces angoisses qui
usent la vie, et vieillissent en quelques heures. Les moindres
bruits, à l'intérieur du château, comme au dehors, réson-
naient sur leur cœur et faisaient vibrer tous leurs nerfs.
Quand le vent soufflait sur les arbres secs du parc, quand
quelque chouette pleurait dans le lointain des ténèbres, quand
s'élevait autour d'eux une de ces indéfinissables et mysté-
rieuses voix du silence — la souris qui trott ine, le meuble
qui craque, le ver qui ronge le bois pourri, l'araignée tissant
son piège — tous deux relevaient la tête et se regardaient,
le sang arrêté dans les artères, le cœur ne battant plus.

— Etait-ce Geneviève?
Mais ils se trompaient chaque fois.
Le matin, M. de Turgis dit au père Trinque :
— Prévenez Mme de Chantereine. Qu'ils partent puisqu'ils

le veulent mais qu'ils partent de suite... qu'ils n'attend-c*nt
pas!

— Je la préviendrai. Et vous, monsieur do Turgis, qu 'allez-
vous faire ?

— Ma présence ici est inutile. Elle éveillerait au contraire
les défiances de Mme de Montbriand, puisque j'ai surpris
ses projets. Je retourne à La Châtre.



Et paissant la màiri MIT son front soucieux et pâle, il dit
lentement :

— Pourvu que je ne revoie pas Geneviève aujourd'hui !
Trinque frémit. H avait compris la pensée du juge. Gene-

viève à La Châtre, ce n'était plus Geneviève innocente, mal-
heureuse, adorée. C'était une femme qui venait d'assouvir
sa haine, dont la vengeance avait armé le bras, qui avait
commis un crime-

Ce n'était plus Geneviève, douce, modeste et tendre : c'était
une accusée...

Trinque fait un grand geste de désespoir, de douleur ,
et penche la tête. Sa figure se contracte, sa barbe jaune et
blanche tressaute sur sa poitrine et le voilà qui psalmodie,
en pleurant à chaudes larmes :

« Avant que les rayons du jour eussent reparu sur le sombre
et (solitaire Cumnor-Hall, troi3 fois la cloche des morts se
fit entendre : Un glas funèbre résonna dans les airs et le
noir corbeau effleura trois fois de ses ailes les tours de
Cumnor-Hall.., » i -]•&¦; \_£\ %\ :_ {±: &,__. \__ \___ \ Mm \àà-È Mi ai
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Le père Trinque se rendit" dans la matinée à Rochevaux.
n demanda à parler à Mmo de Chantereine, mais ne fut
pas reçu. Vainement il insista. Rolande était encore au lit ;
elle fit prier le bonhomme de lui expliquer par lettre l'objet
de sa visite. A La Motte-Feuilly, Trinque s'informa si l'on
avait revu Geneviève. La jeune femme venait de rentrer.
Elle s'était enfermée dans sa chambre. Le vieillard alla y
frapper. Geneviève fit d'abord la sourde oreille, mais comme
son père insistait, il fallut bien qu'elle cédât.

Elle était partie depuis la veille à quatre heures. Elle
avait passé la nuit dehors. Ses fines bottines étaient couvertes
d'une boue épaisse. Sans doute, elle avait suivi des chemins
effondrés, traversé des terres labourées peut-être. La même
boue, noirâtre et gluante, se retrouvait sur le bas de sa robe
et de son manteau. Il y avait de ci de là des déchirures ,
comme si elle avait traversé des broussailles. Sa chevelure,
sa magnifique chevelure blonde, était défaite et roulait dans
son dos. Le givre, la gelée, le brouillard nocturne, l'avaient
imprégnée et la plaquaient par mèches lourdes et humides
sur son front. Pâle comme une morte, et avec cela les yeux
brillants, les lèvres d'un rouge de chair saignante, les pom-
mettes brûlées par le froid aigu de cette nuit mortelle,
elle était encore sous le coup des émotions qui l'avaient
tenue loin de La Motte-Feuilly depuis seize heures. Tout
indiquait le désarroi d'esprit, les profondes angoisses, la
folie d© cette pauvre créature.

— Que me voulez-vous ?... Je suis fatiguée..., je tombe
de sommeil... laissez-moi...

— Qu'as-tu fait depuis hier, mon enfant, ma chère Gene-
viève chérie .... Réponds-moi... ou plutôt... ne me le dis
pas..., je le sais, va... je l'ai deviné..., ne parlons plus de
cela... ; mais rassure-moi, du moins..., dis-moi que c'est fini ,
que tu es plus calme... que tu ne quitteras plus ton père...,
dis-moi que tu as abandonné toutes les mauvaises pensées
qui hantaient ton imagination, -dis-le moi, si tu ne veux pas
me faire mourir de désespoir.

Avez-vous vu ces jeunes filles anémiques qui se pressent
chez les médecins célèbres sous la conduite de leurs mères
éploréeg ? On dirait qu'une fée malfaisant© à soutiré, goutte

à goutte, tout leur sang virginal . Leur démanrcKe incertaine
indique la faiblesse ; leurs gestes sont lourds et trahissent
le dégoût de la vie. Leur sourire lent découvre des gencives
décolorées ; leur visage amaigri semble rapetissé parce que
les yeux sont plus grands, allongés démesurément par la
couleur de bistre qui les estompe. C'était le spectacle de
cette faiblesse que présentait Geneviève. Elle paraissait se
relever d'une longue et cruelle maladie. Et chaque souffle
pénible, sortant de sa poitrine oppressée, semblait être le
dernier.

— Ma fille, réponds-moi, disait le vieillard.
— Puisque je suis ici, puisque vous me revoyez, que crai-

gnez-vous ?
— Jure-moi que tu as renoncé à tes sinistres projets.
— Je vous le jure ,puisque vous le désirez.
— Oh ! mon enfant quelle atroce nuit tu m'as fait passer,

si tu savais ! C'est horrible. On ne pourrait pas vivre ainsi.
Qu'es-tu donc devenue ? Où donc étais-tu ?

— Pas très loin , allez !
— Oui..., à Rochevaux ?... Et maintenant, c'est fini ?...

Tu n'y retourneras plus ? Tu vas rester près de ton vieux
père... qui t'aime tant et qui sacrifierait volontiers ses der-
niers jours, si cela était nécessaire, pour que tu fusses plus
heureuse ?... Tu le promets ?... Tu verras, Geneviève... , l'ou-
bli, ce sera le bonheur...

— Je n'oublierai jamais.
•— Allons donc ! Qu'en sais-tu ?... A vingt-cinq ans !...

En pleine fleur de jeunesse ! Quand tu as deux enfants pour
te faire aimer la vie ! Tu quitteras ce château de malheur ,
ce château d© Charlotte où tu auras pleuré comme elle,
et tu viendras avec moi à Paris... dans notre vieille bou-
tique, où tu retrouveras, avec les souvenirs de tes années
d'enfance, le calme de ton esprit ; là-bas, près do moi ,
ce sera un peu monotone, ce sera bien tranquille, mais cela
te sera bon ,tu verras, après les agitations que tu vivons de
traverser... Crois ton père, ma Geneviève, crois-le.

— A Paris, dit-elle, chez nous, danB notre magasin !...
non, ce n'est pas possible.

— Pourquoi ?
— C'est là que je l'ai connu, c'est là que je l'ai aimé.

Si je quitte La Motte-Feuilly, j'irai bien loin, dans un pays,
je no sais lequel, dont l'aspect même ne me rappellera point
celui-ci ; je voudrais laisser ma jeunesse derrière moi, m©
dépouiller entièrement de moi-même... Je ne garderai rien...
rien... d© ce que je tiens de lui... rien de ce qu'il a
touché, rien de ce qu'il a pu voir... Ce qu'il a vu, n'est-ce
pas souillé de son contact ou de son regard ? Rien, ni mes
vêtements, ni mes bijoux, ni les choses même qui me sont
familières... Je ne veux rien conserver de cette vie qu'il
m'a faite...

— Hélas ! mon enfant, comme je voudrais que tu fusses
plus forte, plus sage !

— Ne suis-je pa3 sage ?... J'oublie le passé..., je recom-
mence à vivre...

— Il te restau*, ton cœur. Les î».îil© liens matériels-, dont
tu parles ne t'attacheraient point au passé. Ce n'est pas au-
tour de toi, c'est en toi qu'il faut qu© tu cherches l'oubli.
Et ce qui te le donnera vite, c'est l'affection éclairée de ton
père et la tendresse de jour en jour plus intelligent© de tes
deux enfants.


